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SOMMAIRE 

Cette étude a été réalisée dans le cadre de la participation du ministère 
des Communications à la Stratégie nationale pour l'intégration des 
personnes handicapées. Elle vise à recueillir des informations, 
constats et recherches aux plans national et international afin de 
dégager une perspective d'ensemble sur les questions concernant les 
technologies des communications et de l'information (TCI) au profit 
des personnes handicapées sensorielles, cérébrales ou motrices. Elle a 
aussi pour but d'identifier les forces et les faiblesses de ces 
technologies selon le point de vue d'experts et d'usagers informés, qui 
vivent pour la plupart avec une incapacité, pour dégager des

•recommandations quant aux priorités de recherche et• de 
développement de ce domaine dans le contexte canadien. 

L'étude a été réalisée en trois étapes : une recherche documentaire 
visant à rassembler des informations sur la recherche et le 
développement en matière de TCI pour les personnes handicapées au 
Canada et à l'étranger; un recensement des principaux centres de 
recherche canadiens et de leurs intérêts et activités dans le domaine; 
une consultation auprès d'experts et d'utilisateurs portant sur 
l'introduction et l'utilisation dans les organisations des TCI pour les 
personnes handicapées. 

L'importance numérique des personnes handicapées dans la société 
augmente : près de 15% de la population nord-américaine. On ne peut 
donc les considérer comme des «exceptions» ou comme une 
population marginale mais bien comme partie intégrante de la société. 
Les technologies des communications et de l'information peuvent 
avoir un très grand impact sur l'intégration sociale et économique des 
personnes handicapées; leur développement mal orienté, sans tenir 
compte des besoins et des intérêts de cette population, peut au 
contraire créer des barrières et augmenter leur isolement. 

L'analyse des nombreux projets européens et américains démontre le 
grand intérêt de la recherche réalisée dans ce domaine, tant au plan 



des technologies développées qu'au plan des impacts potentiels. La 
recherche européenne sur les TCI et les personnes handicapées 
s'articule dans le cadre de grand projets pan-européens (COST-219, 
TIDE etc.) associant plusieurs pays. Paradoxalement, les articles 
consultés témoignent du sous-financement de ce domaine lequel par 
manque d'information ou d'intérêt, est souvent traité à part ou 
carrément ignoré des autres problématiques de recherche. 

Toutes les personnes consultées soulignent l'importance des 
technologies des communications et de l'information pour l'intégration 
des personnes handicapées, particulièrement dans le monde du 
travail. On reconnaît aussi leur rôle pour aider les organisations à 
bénéficier pleinement de la contribution des personnes handicapées. 

Certains aspects critiques ressortent des besoins et des suggestions 
exprimés par les personnes consultées. Premièrement, l'information sur 
le potentiel des ICI pour les personnes handicapées est un problème 
central qui a un impact sur le marché, la formation, de même que sur 
la définition et la mise en place des politiques. Deuxièmement, le 
problème de la compatibilité des équipements et de leur intégration aux 
différents moyens de communication et de traitement de l'information 
influence la facilité et l'efficacité de l'utilisation. L'absence de normes 
et de standards a un impact important sur le coût des équipements et 
sur leur développement. De même, le transfert des résultats de la 
recherche vers la commercialisation et la mise en place de structures 
de marché associées (marketing, support après-vente, mise-à-jour) est 
limité. Les personnes consultées sont d'avis que l'efficacité de la 
recherche est compromise par la difficulté d'en exploiter les résultats et 
d'en bénéficier par le transfert vers le marché. 

Au terme de l'étude on pose un diagnostic en cinq points qui peut 
orienter des plans d'actions pour le développement du domaine au 
Canada. 

1) L'information 
Il y a un problème important d'information sur le potentiel et les 
réalisations des technologies de communication pour les personnes 
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handicapées. C'est le diagnostic principal posé par la grande 
majorité des intervenants canadiens consultés. Les références 

•  européennes et américaines consultées soulignent aussi l'importance 
de l'information dans leurs pays respectifs. 

Les besoins sont à plusieurs niveaux: information auprès des usagers 
sur les produits et services disponibles; auprès de l'entreprise sur les 
capacités des personnes handicapées et sur les aides et adaptations 
technologiques qui permettent l'intégration au travail; information 
sur les droits des personnes et la réglementation; information auprès 
de l'industrie (manufacturiers et services) des télécommunications 
relativement aux besoins, aux marchés potentiels, aux standards; 
information pour les gouvernements de l'ensemble de la situation. 

2) La coordination et la concertation de la recherche 
Le dynamisme de la recherche en Europe et aux États-Unis se 
démarque de la situation canadienne par les structures de 
coordination, de concertation et d'échange d'information entre les 
divers intervenants de recherche: les programmes européens de type 
COST, RACE et T'IDE, de même que les grands colloques et congrès 
américains (Closing The Gap, CSUN, etc) dynamisent et stimulent le 
développement de la recherche. 

Les initiatives de recherche canadiennes sont importantes mais sont 
le plus souvent isolées les unes des autres et se réalisent à l'écart des 
axes généraux de recherche et de développement technologiques. 
Au Canada les structures de concertation et d'échange sont 
embryonnaires malgré les récentes propositions pour la mise en 
place de consortiums de recherche et les effets de la Stratégie 
nationale pour l'intégration des personnes handicapées. Ceci a un 
impact négatif sur le développement du marché et la réponse aux 
besoins des usagers. Par exemple, il est difficile actuellement au 
Canada, d'évaluer les besoins, d'élaborer des standards, d'avoir une 
évaluation précise des résultats et des priorités de recherche et de 
créer les structures d'information évoquées plus haut. 
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3) Le rôle de l'industrie des télécommunications et de l'information 
Il serait important de sensibiliser l'industrie canadienne des 
télécommunications et du traitement de l'information sur le rôle 
qu'elle peut jouer dans l'intégration des personnes handicapées dans 
la société et sur les marchés et les opportunités de ce domaine. 

Si, à l'occasion, elle s'intéresse à l'évaluation de ces marchés, en 
revanche, l'industrie s'engage rarement dans la recherche, le 
développement ou même la mise en marché pour ces clientèles. Les 
conséquences de cette attitude sont nombreuses : difficulté du 
transfert commercial des résultats de recherche, absence de normes, 
conflits de  • standards et incompatibilités de produits qui en 
découlent et surtout, développement «aveugle» des nouveaux 
produits et services qui tient rarement compte des besoins des 
personnes handicapées. La situation peut sembler meilleure du côté 
de l'industrie de l'informatique en raison du grand• nombre 

• d'adaptations et d'interfaces disponibles, mais il faut comprendre 
• que les besoins dans ce domaine sont loin d'être comblés et que les 

filiales canadiennes des principaux fournisseurs informatiques ne 
font en général aucune recherche au Canada dans ce domaine. 

4) L'adoption d'une conception accessible 
Plusieurs auteurs et groupes de recherches de même que plusieurs 
personnes consultées proposent une approche de conception  
accessible • des produits de télécommunication, basés sur une 
architecture ouverte à une variété d'extensions et d'adaptations (ex.: 
terminal virtuel de télécommunications). Il s'agit donc d'intégrer les 
possibilités de multifonctionnalité et d'adaptation dès le début du 
processus de développement des produits de télécommunications. 
Les bénéfices à long terme de cette approche en termes d'économies 
d'échelles et de  •  couverture de marché •pourraient intéresser 

•l'industrie canadienne et les développeurs de produits. 

5) Développer des applications et des services de communications 
•On peut regrouper les recherches et développements recensés dans 
le cadre de l'étude selon trois pôles principaux : l'application des 
nouvelles technologies au plan de la réadaptation (prothèses, 
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interfaces spécialisées, correction de déficiences), au plan du 
contrôle de l'environnement (maisons intelligentes, etc.) et au plan 
de la communication (mobilité et orientation, accès à l'information, 
inter-communication). 

Le Canada est un des chefs de file du développement des nouvelles 
technologies et moyens de communication. Paradoxalement, ce 
dernier domaine, bien qu'étant un secteur d'excellence au Canada, 
est le secteur le moins bien représenté dans le bilan de la recherche 
canadienne pour les personnes handicapées. Il est à noter que 
beaucoup de projets européens et américains s'intéressent aux 
applications de communication pour les personnes handicapées. 

Il y a de remarquables exceptions, tant par leur qualité d'innovation 
que par leur pertinence, qui ont été réalisées par ou avec l'aide du 
ministère des Communications. Il serait donc opportun de 
poursuivre les efforts déjà entrepris, notamment par le Ministère et 
plus particulièrement dans le cadre de la Stratégie nationale, pour 
appliquer avec profit la compétence canadienne en matière de 
communication aux besoins des personnes handicapées et pour 
augmenter la recherche et le développement en ce domaine. 
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1. INTRODUCTION 

1.1. La stratégie nationale pour l'intégration des personnes 
handicapées 

«Comme tous les Canadiens et toutes les Canadiennes à qui la 
citoyenneté confère des droits, les personnes handicapées ne demandent 
ni un traitement de faveur ni des privilèges. Elles veulent tout 
simplement avoir un accès égal aux secteurs-clés que sont les transports, 
l'emploi, le logement, les loisirs et l'éducation. La pleine participation à 
la vie de la collectivité est un droit et une responsabilité pour tous les 
citoyens et toutes les citoyennes du Canada» (La Stratégie nationale 
pour l'intégration des personnes handicapées, 1991:6). 

En 1991, dans la suite d'engagements internationaux importants, dont 
l'Année internationale pour les personnes handicapées de 1981 et la 
Décennie des personnes handicapées annoncée en 1982, le 
gouvernement canadien décidait de mettre en oeuvre une stratégie 
d'envergure nationale, s'étendant sur les cinq prochaines années, au 
bénéfice des personnes handicapées et visant à résoudre les questions 
relatives à l'accès à l'emploi, à la formation, au logement, aux 
communications et aux transports, à leur intégration dans la 
communauté et à la sensibilisation du public (La Stratégie nationale pour 
l'intégration des personnes handicapées, 1991:7). 

Par sa Stratégie nationale pour l'intégration des personnes handicapées, le 
gouvernement fédéral veut sensibiliser davantage la population aux 
questions qui préoccupent les personnes handicapées. Il ouvre la voie 
à de nouveaux modes de coopération grâce auxquels les personnes 
handicapées du Canada pourront occuper la place qui leur revient 
dans la vie économique et sociale de la nation. La Stratégie nationale 
vise à éliminer les obstacles qui restreignent les activités de la vie 
quotidienne, tant au plan physique qu'au plan des attitudes et de 
l'information. D'ici 1995, plus de 10 ministères et organismes fédéraux 
auront travaillé en collaboration pour élaborer une gamme de 
programmes qui visent à favoriser l'égalité d'accès, l'intégration à la vie 



économique et la pleine participation des personnes handicapées à la 
société (La Stratégie nationale pour l'intégration des personnes handicapées, 
1991:7). 

1.2. Participation du ministère des Communications 

Considérant le droit de communiquer comme fondamental, le 
ministère des Communications s'est consacré à l'élaboration et à la 
mise en oeuvre de moyens technologiques et de services qui visent à 
aider les personnes handicapées à mieux communiquer. Dans le cadre 
de sa participation à la Stratégie nationale, le ministère des 
Communications s'est engagé à mener des recherches sur les obstacles 
en matière de communication auxquels se heurtent les personnes 
handicapées, à élaborer des aides technologiques et à en promouvoir 
l'utilisation en  vu.e d'éliminer ces problèmes. Il s'est également engagé 
à assurer une plus grande disponibilité des documents des 
bibliothèques en médias substitiutsl accessibles en encourageant les 
maisons d'édition à fournir des textes dans un format exploitable par 
ordinateur ou autrement. Enfin, le Ministère entend prendre des 
mesures pour faciliter l'accès à l'information et sa diffusion également 
par le biais de médias substituts (La Stratégie nationale pour l'intégration 
des personnes handicapées, 1991:16) 

Le développement des aides techniques à la communication, tant au 
plan du nombre d'aides disponibles qu'au plan de la variété des 
fonctions de communication possibles, a pour but d'augmenter 
l'autonomie des personnes handicapées dans tous les aspects de leur 
vie. Mais on peut prévoir que l'atteinte de cet objectif aura un impact 
plus large. Dans certain cas, il permettra de réduire la demande de 
fonds gouvernementaux affectés au soutien des personnes 
handicapées, l'accroissement du développement économique ainsi 

1 0n appelle médias substituts ou de substitution des médias conçus spécifiquement 
pour être accessibles aux personnes ayant des déficiences. Par exemple, la 
traduction de textes imprimés en Braille, en gros caractères, en synthèse vocale, en 
cassettes audios ou autres, ou encore l'addition de sous-titres à des documents 
vidéos, etc. 
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qu'une variété de bénéfices associés au développement, à la fabrication 
et à l • en marché de ces produits technologiques (Report of the 
Assistive Devices Research and Development Working Group, 1991:i). 

Pour le conseiller sur les mesures à prendre dans le domaine des 
communications, le ministre des Communications a créé un comité 
consultatif composé de personnes qui peuvent faire connaître les 
besoins des personnes handicapées de même que le point de vue des 
chercheurs et celui des consommateurs. Ce Comité travaille en étroite 
collaboration avec un comité avise -ur interne du Ministère pour assurer 
la coordination des activités et des projets dans lesquels le Ministère 
s'engage. Ce rapport qui porte sur les besoins et les opportunités en 
matière de technologies des communications et de l'information pour 
les personnes handicapées est une des initiatives du Comité aviseur du 
ministère des Communications pour la Stratégie nationale. 

1.3. But et objectifs du rapport 

De façon globale, ce rapport s'intéresse aux besoins des personnes 
handicapées2  en ce qui a trait aux technologies des communications et 
de l'information de même qu'aux obstacles auxquels elles font face 
dans l'utilisation de ces technologies. On veut ainsi identifier des 
opportunités d'application de ces technologies qui pourront répondre 
aux besoins exprimés et éventuellement contribuer à éliminer les 
obstacles à leur développement et à leur diffusion. 

Plus précisément, on s'intéresse à l'application des technologies des 
communications et de l'information aux divers aspects de la vie 
quotidienne, tels l'accès à l'information, l'éducation, le travail et les 
loisirs. Dans ces contextes, on s'attachera principalement aux 
situations rencontrées par les personnes ayant une déficience 

2  f faut préciser que les personnes âgées sont aussi comprises dans l'esprit de ce 
rapport et que plusieurs des observations et résultats présentés dans ce document 
les concernent même si on ne mentionne pas toujours spécifiquement cette 
«clientèle». On verra plus loin que les principaux projets européens dans ce 
domaine s'intéressent globalement aux deux populations. 
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sensorielle, cérébrale ou motrice entraînant une incapacité ou une 
difficulté de communication et pour qui l'accès aux moyens, aides 
techniques et services de communication en général représente la voie 
de l'égalité et de l'autonomie. 

Dans le cadre de la Stratégie nationale pour l'intégration des personnes 
handicapées, le rapport vise deux objectifs spécifiques. Le premier est 
de recueillir et de présenter au Comité aviseur du ministère des 
Communications les informations, constats et recherches, et ce aux 
plans national et international, afin de lui permettre de dégager une 
perspective d'ensemble sur les questions concernant les technologies 
des communications et de l'information au profit des personnes 
handicapées. Le second objectif vise à identifier les forces et les 
faiblesses des technologies des communications selon le point de vue 
d'experts et d'usagers informés, dont la plupart vivent avec une 
incapacité, pour ainsi dégager des recommandations quant aux 
priorités de recherche et de développement de ce domaine dans le 
contexte canadien. 

1.4. Portée et contenu du rapport 

Il est intéressant de constater que cette démarche se rapproche —du 
moins au plan des objectifs principaux— de celles d'un certain nombre 
de travaux et de recherches, exécutés aux États-Unis et en Europe. 
Plusieurs de ces travaux étrangers, dont certains se poursuivent depuis 
plusieurs années, ont été fort utiles tant pour l'approche 
méthodologique et les références documentaires que pour les résultats 
obtenus. En comparaison, les informations et les résultats présentés ici 
sont le fruit d'un peu moins de six mois de travail. Ce rapport ne 
saurait donc prétendre couvrir le domaine de façon exhaustive : il vise 
à informer le mieux possible et de façon opportune les différents 
intervenants en vue d'orienter leurs réflexions et leurs actions. 

L'intérêt croissant et l'évolution de ce domaine, de même que 
l'importance, aux plans politiques, social et économique, des enjeux 
impliqués permet cependant d'espérer qu'il s'agira ici du début d'une 
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activité continue d'analyse et de cueillette d'information qu'il sera utile 
d'actualiser périodiquement. 

La suite de ce rapport présente au chapitre 2 la démarche 
méthodologique de l'étude. Le chapitre 3 trace un portrait historique 
de la relation des personnes handicapées avec la société et les 
différents modèles qui ont gouverné ces rapports au cours des siècles. 
Le chapitre 4 est une description des personnes handicapées : on y 
précise la terminologie retenue, les principales déficiences, et les 
données démographiques qui s'y rapportent Le chapitre 5 présente les 
principaux intervenants et le contexte général de la recherche effectuée 
aux plans international et national. Ces recherches sont décrites dans 
les annexes qui suivent : l'Ettrope (annexe 1), les États-Unis (annexe 2) 
et le Canada (annexe 3). Le chapitre 6 est consacré aux résultats d'une 
consultation auprès d'experts et d'utilisateurs portant sur 
l'introduction et l'utilisation, dans les organisations, des technologies 
de communication et d'information pour les personnes handicapées. 
Le chapitre 7 rappelle les principaux aspects et éléments critiques 
identifiés lors de la consultation et présente un diagnostic et des pistes 
pour un éventuel plan d'action. 

Des appendices sont également joints au texte : Centres de recherche 
canadiens (A), Centres de ressources d'information et de consultation 
(B), Liste des personnes consultées (C), Documents consultés (D) et 
Guide d'entrevue (E). 
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2. DÉMARCHE MÉTHODOLOGIQUE 

L'étude a consisté en trois démarches principales : une recherche 
documentaire visant à rassembler des informations sur la recherche et 
le développement en matière de • technlogies des communications et 
de l'information pour les personnes handicapées au Canada et à 
l'étranger; un recensement des principaux centres de recherche 
canadiens et de leurs intérêts et activités dans le domaine; une 
consultation auprès d'experts et d'utilisateurs portant sur 
l'introduction et l'utilisation dans les organisations des technologies 
des communications et de l'information pour les personnes 
handicapées. 

2.1. La recherche documentaire 

Des informations pertinentes ont été recueillies auprès de réseaux 
formels et informels. Le réseau formel se rapporte à la recherche 
documentaire effectuée avec les bases de données et le travail dans les 
centres de documentation, alors que le réseau informel donne accès, 
par exemple, à toutes les informations obtenues par des professionnels 
du domaine. 

L'essentiel de la recherche documentaire a été effectué au Service 
intégré des ressources d'informations (SIRI) du Centre canadien de 
recherche sur l'informatisation du travail (CCRIT) dans les bases de 
données européennes, américaines et canadiennes. Ces bases de 
données sont : Abledata, Rehabdata (BRS); Standards & Specifications, 
Eventline et Inspec dans le serveur Dialog; Eric; Canadian Business 
and Current Affairs et Minisis. De ces bases de données sont retenus 
les textes scientifiques les plus pertinents provenant de revues 
spécialisées, de monographies également spécialisées et d'actes de 
colloque. Les r  textes les plus pertinents ont été lus, dépouillés et 
indexés (résumés, mots-clés) afin de constituer une base de références 
spécifiques au domaine. 
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On trouvera en appendice D la liste complète des sources 
documentaires consultées. Les sources les plus fréquemment utilisées 
sont 

Association for Computing Machinery (ACM); 
Institute of Electrical and Electronics Engineers (IEEE) ---3  

• COST 219 - Issues in Telecommunications and Disability; - 
Closing The Gap Conference; 

• Johns Hopkins National Search for Computing Applications to 
Assist Persons with Disabilities; 
California State University-Northridge Technology Conference; 

• VVorld Congress on Technology Conference; 
Resna Annual Conference, 
Colloque de l'Office des personnes handicapées. 

D'autres documents ont été obtenus du National Rehabilitation 
Information Center du Maryland, de la base de données Medline et 
auprès du Neil Squire Foundation de Vancouver. Des rapports et 
mémoires, préparés par des associations et des groupes de pression 
formés de personnes handicapées et déposés auprès d'instances 
gouvernementales et décisionnelles, ont aussi été consultés. 

Les ressources de centres de documentation d'instituts spécialisés tels : 
l'Institut Nazareth et Louis-Braille, l'Institut Raymond-Dewar et 
l'Office des personnes handicapées du Québec ont aussi été mises à 
contribution. 

2.2. Portrait de la recherche canadienne 

Il ne semble pas exister de répertoire spécifique identifiant les groupes 
de recherche professionnels ou universitaires dont les intérêts de 
recherche concernent —directement ou non— les personnes 
handicapées. D'autre part, dans ce domaine comme dans d'autres, on 
ne peut tracer le portrait «actuel» de la recherche canadienne par la 
seule recherche documentaire ou le dépouillement d'actes de 

3  II est question de l'ACM et de l'IEEE à la section 5.5. 
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colloques. Par le biais des réseaux formels et informels il fut possible 
d'identifier près d'une centaine de centres et de laboratoires canadiens 
et de leur faire parvenir des questionnaires portant sur les points 
suivants : 1) l'organisation : personne responsable de la R&D, 
affiliation universitaire, nombre de chercheurs et d'employés; 2) les 
intérêts de recherche : description des projets et des travaux en cours; 
3) et les services : publications scientifiques, séminaires, stages, etc. Les 
informations recueillies lors de ce sondage sont présentées en 
appendice A (Centres de recherches canadiens) et B (Centres de 
ressources et d'information). 

2.3. La consultation 

L'aspect méthodologique de la consultation comportait les étapes 
suivantes : 1) élaboration des grilles de questions pour les entrevues; 2) 
formulation des points critiques d'analyse et d'échange de vues pour le 
groupe de discussion; 3) choix des interviewés; 4) réalisation de 41 
entrevues et tenue d'un groupe de discussion; 5) compilation et analyse 
des données. 

2.3.1. Les entrevues 

L'utilisation des technologies des communications ne peut être 
considérée de façon isolée sans l'évaluation du contexte dans lequel 
elle s'articule. L'étude cherche donc à comprendre et à évaluer non 
seulement la technologie et ses caractéristiques ainsi que ses usagers et 
leurs attributs, mais également à observer les caractéristiques 
favorables de l'environnement qui permettent à la personne et à la 
technologie d'évoluer. 

Pour identifier ,  le rapport entre usager-technologie-
environnement, des personnes provenant de trois groupes 
d'intervenants ont été consultés 

1) Ministères et agences du gouvernement fédéral. Les 
participants à ce groupe sont en mesure d'identifier les barrières 
et les contraintes pouvant rendre difficile l'introduction et 
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l'utilisation des technologies en milieu de travail, selon le point 
de vue de l'employeur et de l'employé. 

2) Associations et organisations représentant les intérêts  •  des 
personnes handicapées pour leur connaissance des technologies 
et leur expérience avec les personnes handicapées. 

3) Personnes handicapées de la communication. Ce groupe est 
composé de sous-groupes : personnes sourdes, malentendantes et 
devenues sourdes; personnes avec des troubles de la parole et du 
langage; personnes avec une déficience visuelle réduite ou 
complète; personnes avec une déficience motrice; et personnes 
multihandicapées. 

Certaines personnes interviewées ont été choisies avec l'aide du 
Clearinghouse sur les personnes handicapées du Secrétariat •d'État 
(identification des associations et des personnes-contacts en relation 
avec la Stratégie nationale pour l'intégration des personnes 
handicapées), et de la Direction de l'évaluation des programmes du 
Secrétariat d'État. Également, au cours des entrevues, quelques 
personnes ont été suggérées comme pouvant apporter à l'étude une 
complémentarité de points de vue. 

Plusieurs employés-cadres du gouvernement fédéral, de ses agences et 
de ses comités ont été consultés. Ceux-ci proviennent de divers 
ministères et agences engagés dans l'initiative de la Stratégie nationale 
pour l'intégration des personnes handicapées qui ont de l'intérêt pour 
la technologie et ses applications. Les représentants des ministères 
suivants ont été consultés : Secrétariat d'État, Communications 
Canada, Emploi et Immigration Canada, Santé et Bien-être social 
Canada, Corporation canadienne d'habitation et de logement, Travail 
Canada, Commission de la fonction publique. 

De plus, plusieurs organismes et associations engagés dans des 
activités de recherche et de développement qui représentent des 
personnes handicapées ont été consultés. Certains de ces organismes 
travaillent déjà en collaboration avec le ministère des Communications. 

Technologies des communications et de l'information et personnes handicapées P. 9 



Par exemple : le Neil Squire Foundation, l'Institut national canadien 
pour les aveugles, l'Association canadienne des sourds, Visuaide 2000. 

Enfin, la consultation auprès des usagers demeure la plus importante 
pour l'étude puisque ces personnes sont touchées en tout premier lieu 
par la question de l'accessibilité aux technologies des communications 
et de l'information. 

Après l'identification des groupes ci-haut mentionnés, les personnes 
interviewées ont été regroupées selon quatre catégories. Certaines 
personnes interviewées peuvent appartenir à plus d'une catégorie, 
mais elles ont été placées sous celle les représentant le mieux : 

1) Experts dans l'identification des problèmes reliés aux 
technologies des communications et leur application. Ces 
personnes occupent surtout des postes de professionnels en 
relation avec le domaine des personnes handicapées et sont 
sensibilisées aux besoins, aux obstacles, aux politiques, etc. 
Certaines de ces personnes ont elles-mêmes une incapacité 
sensorielle ou motrice. Elles peuvent être, ou non, employées du 
gouvernement. Neuf experts-problèmes ont été identifiés et 
interviewés. 

2) Experts dans l'identification de solutions et d'alternatives. Ces 
personnes possèdent une expérience solide dans le domaine et 
sont ainsi en mesure d'offrir des solutions quant aux technologies 
critiques et aux situations organisationnelles problématiques, 
ainsi qu'une vision d'avenir de la recherche et du développement. 
Comme pour le premier groupe, certaines de ces personnes ont 
une incapacité sensorielle ou motrice, Elles peuvent être, ou non, 
employées du gouvernement. Dix (10) experts-solutions ont été 
identifiés et interviewés. 

3) Experts dans l'utilisation des technologies des 
communications. Les usagers sont des personnes ayant une 
incapacité sensorielle ou motrice et dont l'expertise dans 
l'utilisation des technologies de communication permet 
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l'évaluation des besoins et des obstacles. Ces personnes peuvent 
• être ou non employées du gouvernement. Quatorze (14) usagers 

ont été identifiés et interviewés. 

4) Personnes avec une  •  forte connaissance du contexte 
organisationnel. Il s'agit surtout d'employés du gouvernement  •  
dont les occupations professionnelles  •  sont reliées aux secteurs  •  
des ressources humaines et à l'équité en matière d'emploi. Ces 
interviewés sont au fait des contraintes organisationnelles en 

• terme d'impacts structurels  •  (environnement, formation, 
définition des tâches, etc). Huit (8) personnes du groupe 
«organisationnel» ont été identifiées et interviewées. 

Un total de 41 entrevues ont été menées avec des représentants de 
chaque groupe mentionné ci-haut. En moyenne, les entrevues ont duré 

•entre 45 et 90 minutes et ont porté sur les points suivants : 

• 1) Quels sont les technologies des communications qui existent et •  
• qui sont utilisées par les personnes handicapées? Quels sont les 

forces et les faiblesses de ces technologies? 

• 2) Quels sont les contraintes, organisationnelles et non-
organisationnelles, limitant l'introduction ou l'utilisation des 
technologies en milieu de travail? 

3) Quelle orientation devrait-on donner au développement 
technologique? Quelles aides techniques devraient être 

• développées? 

Un guide d'entrevue a été développé pour chacun des groupes ciblés. 
Le questionnaire s'adressant aux usagers était le plus élaboré pendant 
que les autres se centraient sur le champs de compétence •des 
personnes consultées. À la suite d'un pré-test, cependant, il s'est avéré 
que chaque personne pouvait apporter des informations sur tous les 
aspects de l'étude ce qui a mené à l'utilisation généralisée du 
questionnaire destiné au départ aux usagers. L'instrument est en 
appendice E. 
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2.3.2. Le groupe de discussion 

Un groupe de 11 personnes a été organisé afin de fournir un forum de 
discussion à la suite des résultats obtenus en entrevues. Le groupe de 
discussion a abordé les questions suivantes : 

1) Quelles technologies des communications utilisez-vous 
maintenant et quelles modifications pourraient être apportées 
afin de les rendre universellement utilisables? 

2) Quelles sont les solutions (financement, changement 
organisationnel, entraînement, éducation, etc.) qui pourraient 
faciliter l'introduction et l'utilisation des technologies des 
communications? 

Les entrevues avaient apporté des réponses précises à ces questions et 
l'interaction dynamique entre les participants du groupe de discussion 
a confirmé les résultats obtenus. Les résultats des entrevues et du 
groupe de discussion sont regroupés. 
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3. LES PERSONNES HANDICAPÉES DANS LA SOCIÉTÉ 

L'attitude de la société face aux personnes handicapées se reflète dans 
ses engagements politiques et ses mesures sociales. Ces règles 
régissent ainsi la relation des personnes handicapés avec la société, 
relation se définissant en trois périodes de l'histoire : celles du modèle 
traditionnel, du modèle de la réadaptation et du modèle de 
l'autonomie, aussi appelé le modèle de la différence (PUIG DE LA 
BELLACASA et VON TETZCHNER, 1991: 62-69). 

3.1. Le modèle traditionnel 

La période du modèle traditionnel, la plus longue de l'histoire, s'étend 
de l'époque de l'Antiquité jusqu'à la fin du 19ème siècle. Dans 
l'Antiquité, les personnes handicapées subissaient les injustices et les 
actes de cruauté de certains peuples et étaient considérées par d'autres 
peuples comme étant tributaires de pouvoirs divins. Avec la venue du 
christianisme, l'établissement de rôles complémentaires (demande — 
support) entre l'Église et les personnes handicapées est à la base du 
phénomène de leur institutionalisation. 

À partir du 15e siècle jusqu'au 18e, le modèle tend vers l'identification 
et le soin des personnes handicapées, situation à partir de laquelle se 
définit naturellement un comportement de dépendance. Au 19e siècle, 
le paradigme du positivisme amène les personnes handicapées à être 
identifiées comme des «cas», des objets d'études psychologiques et 
médicales. Les élèves handicapés, ségrégés dans les écoles, accèdent à 
l'éducation. Au même moment, la production et le travail revêtent une 
importance particulière mais les personnes handicapées n'y sont pas 
intégrées. Sans statut social, elles sont l'objet d'une attitude 
paternaliste de la part de la société qui détient le contrôle. C'est vers 
cette époque que peuvent être relevés les premiers exemples d'aide et 
de protection sociale, édifiant la base du système actuel de sécurité 
sociale. 
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3.2. Le modèle de la réadaptation 

Le modèle de la réadaption provient des grandes guerres mondiales et 
se situe dans le courant de reconstruction et de réparation qui y fait 
suite. Cette approche se centre sur le «problème» chez la personne et 
vise à la réparation fonctionnelle de l'incapacité. Selon les valeurs 
«production-travail» propres à la société industrialisée, une analyse du 
coût-bénéfice demeure la base d'une évaluation du processus de 
réadaptation. À l'intérieur de ce modèle, les professionnels de la santé 
adoptent une attitude qui ne tient pas toujours compte des intérêts et 
des préférences des personnes handicapées elles-mêmes. 

Le rôle social des personnes handicapées devient donc celui du 
«client» ou du «patient», dont le «problème» est un sujet de recherche 
et d'intervention des professionnels de• la médecine et de la 
psychologie, le contrôle demeurant justement entre les mains de ces 
professionnels. Cette situation est la conséquence de l'application de 
l'idéologie industrialiste positiviste laquelle considère les personnes 
handicapées comme objet d'étude dans un cadre d'évaluation «utile-
inutile, capable-incapable». L'essence de ce paradigme, la réadaptation 
médicale, a cours encore aujourd'hui. 

3.3. Le modèle de l'autonomie ou de la différence 

Le modèle de l'autonomie (aussi appelé modèle de la différence) prend 
sa source aux États-Unis , plus précisément en Californie, au sein d'un 
mouvement débutant dans les années soixante-dix avec une critique de 
la «normalité», de l'enseignement traditionnel et de l'éducation 
spécialisée ségrégée. De ce mouvement se dégagent les notions 
d'«autonomie», de «prise de conscience», du «droit de choisir», du 
«respect de la différence», etc. À partir de cette idéologie, des groupes 
de pression formés par des personnes handicapées se constituent. 
«Deaf Consciousness» en est un exemple. Le modèle de la différence 
met l'emphase sur la participation à part égale, l'accessibilité pour tous 
et prend racine dans le droit à l'égalité. 
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Ce modèle représente une brisure radicale avec les rôles 
précédemment imposés aux personnes handicapées, soit celui d'«objets 
de charité et de soin» du modèle traditionnel et celui d'«objets-
patients» appartenant au modèle de la réadaptation. L'approche du 
modèle de l'autonomie incorpore une volonté fondamentale 
d'améliorer ou de réparer l'incapacité des personnes handicapées mais 
transcende le modèle de la réadaptation par un rejet de l'évaluation 
des personnes basée sur la production ou sur l'incapacité. Ce 
paradigme se base sur la notion de l'environnement. L'objectif est celui 
d'adapter l'environnement des personnes handicapées, ou mieux 
encore, d'adapter ce qui les relie à leur environnement. 

3.4. Les modèles et les technologies des communications 

Dans la période du modèle de la réadaptation s'inscrivent plusieurs 
aspects positifs ainsi que des étapes importantes, pour l'avancement 
personnel des personnes handicapées au sein de la société. Cette 
période marque l'invention de différents types de dispositifs et de 
techniques pour des personnes qui, autrement, auraient probablement 
été institutionnalisés. Tout l'appareillage de réadaptation permettant 
de remplacer un membre, une partie de membre amputé, ou un organe 
gravement atteint ou détruit permet à de nombreuses personnes 
handicapées de participer et de s'intégrer à la société. Dans les 
dernières années du modèle de la réadaptation, le cadre d'évaluation 
se modifie sensiblement par la prise en compte du critère de la qualité 
de vie. Les analyses s'orientent de moins en moins vers les limitations 
comme telles, et commencent plutôt à se concentrer efficacement sur 
les barrières environnementales. Cet aspect prédomine dans le modèle 
de l'autonomie et régit les principes de l'Organisation mondiale de la 
santé. 

Le paradigme de l'autonomie visant au respèct de la différence par 
l'adaptation de l'environnement et non par la correction de l'incapacité 
donne donc lieu à une innovation technologique considérable offrant 
l'opportunité aux personnes handicapées de s'intégrer à part entière 
dans leur milieu professionnel, social, éducatif et récréatif. Depuis la 
dernière décennie, le développement d'une variété importante d'aides 
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techniques permet de combler les lacunes et de briser les barrières 
environnementales. Le rapport entre les personnes handicapées et leur 
milieu se modifie parce qu'elles interagissent avec celui-ci par le biais 
de médias adaptés leur facilitant l'accès à l'information et à la 
communication. Les personnes handicapées deviennent, à part entière 
et de façon autonome, émettrices et réceptrices d'information, sans 
brisures dans la communication, sans bruits dans le message. 

C'est dans ce contexte que s'inscrit le rôle des nouvelles technologies 
des communications et de l'information. Premièrement, comme 
modèle technologique dominant du développement des dispositifs et 
des techniques qui peuvent apporter des solutions aux besoins des 
personnes handicapées; deuxièmement, comme un des facteurs 
majeurs de l'évolution de la société actuelle qui, en transformant les 
processus et les modèles tout en en proposant de nouveaux, pose le 
défi de l'accès et de l'intégration des personnes handicapées à cette 
société en mutation. 
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4. DESCRIPTION DES USAGERS 

4.1. Terminologie 

C'est l'interaction avec l'environnement qui génère ou 
révèle le handicap et il y a une multitude de situations 
«handicapantes» dans la vie quotidienne des gens. Le 
handicap est avant tout un facteur de société qui exprime 
l'écart entre les capacités 'd'une personne et les normes 
véhiculées dans la société. Afin de bien percevoir le 
handicap, il faut avant tout être conscient de la réalité de 
nos handicaps et de la façon de les surmonter. (CLÉMENT, 
1992). 

L'Organisation mondiale de la santé4  (OMS) fait la distinction entre 
déficience, incapacité et handicap : 

«Déficience : perte ou anomalie d'une structure ou d'une fonction 
psychologique, physiologique ou anatomique.» 

«Incapacité : toute réduction ou absence, due à une déficience, de 
la capacité d'exécuter une activité de la manière ou dans la 
plénitude considérées comme normales pour un être humain.» 

4Une première version de la Classification internationale des déficiences, des 
incapacités et des handicaps (CIDIH) fut publiée en 1980 par l'OSM et eu un grand 
impact sur le développement des interventions publiques face aux personnes 
handicapées. La mission de la Société canadienne de la classification 
internationale des incapacités et des handicaps (SCCIDIH) est de voir à 
l'application, au développement et à la promotion des concepts de la CIDIH. La 
CIDIH est maintenant traduite dans une dizaine de langues et a changé les modes 
d'intervention et les systèmes d'information sur les personnes handicapées 
physiquement ou mentalement. La CIDIH est à la fois un modèle conceptuel, un 
lexique et un modèle d'intervention (Historique de la classification internationale des 
déficiences, des incapacités et des handicaps, 1991). Maintenant, on doit donc 
considérer un handicap comme le résultat situationnel d'un processus interactif 
entre les caractéristiques cles déficiences de la personne et les caractéristiques de 
l'environnement. 
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«Handicap : désavantage résultant pour un individu d'une 
déficience ou d'une incapacité, qui limite l'individu concerné 
dans l'exercice d'un rôle normal pour lui, compte tenu de son âge, 
de son sexe et de facteurs sociaux et culturels ou encore 
l'empêche d'exercer ce rôle.» 

Le handicap est donc fonction des rapports des personnes handicapées 
avec leur environnement. Il surgit lorsque ces personnes rencontrent 
des obstacles culturels, matériels ou sociaux qui les empêchent 
d'accéder aux divers systèmes de la société qui sont habituellement à la 
portée de leurs concitoyens. Le handicap réside donc dans la perte OU 
la limitation des possibilités de participer sur un pied d'égalité avec les 
autres individus à la vie de la communauté (Programme d'action mondial 
concernant les personnes handicapées, 1983:3). 

Une bonne intégration de la personne handicapée dépend de trois 
aspects soit l'intégration physique, l'intégration fonctionnelle et 
l'intégration sociale. On peut définir le handicap comme étant la 
différence entre la performance, le statut d'une personne et les attentes 
de cette dernière ou du groupe auquel elle appartient. Le handicap 
dépend donc grandement de ce que veut faire la personne de sa vie et 
des circonstances dans lesquelles elle sera amenée à le réaliser 
(FROSSARD, 1990). 

4.2. Un portrait des usagers 

La déficience motrice se classe en trois catégories selon qu'elle 
provient de la structure squelettique, du système musculaire ou du 
système neuromusculaire. Dans ce document, les termes utilisés seront 
: personne handicapée moteur/physique ou personne avec incapacité 
motrice ou personne avec mobilité/agilité réduite. 

La déficience auditive est une expression se référant au continuum 
audiologique de la perte auditive sans égards à l'âge auquel le 
phénomène est advenu, ni à la manière, ni au niveau de la perte. La 
surdité pré-langagière est celle des personnes sourdes de naissance ou 
devenues sourdes avant l'acquisition du langage. Ces personnes 
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n'ayant pu développer les structures linguistiques ni la parole, elles se 
retrouvent dans un contexte communicationnel bien différent des 
personnes ayant fait l'acquisition du langage, donc des personnes 
sourdes post-langagières. Dans cette dernière catégorie sont aussi 
incluses les personnes devenues sourdes à la suite d'un accident, d'une 
maladie ou de la vieillesse. Le problème communicationnel est à ce 
moment-là strictement auditif et non linguistique. Dans ce texte les 
termes employés seront : personne avec déficience auditive ou 
personne sourde, malentendante ou devenue sourde. 

La définition légale de la déficience visuelle se base sur l'acuité et le 
champs visuels. Certaines personnes peuvent être légalement aveugles 
et avoir un résidu visuel. Dans le texte, les termes utilisés seront : 
personne avec déficience visuelle (complète ou partielle), ou personne 
handicapée visuellement, ou personne avec incapacité visuelle. 

Les problèmes de la parole sont causés par la réduction de l'habileté 
de la personne à utiliser la parole de façon fonctionnelle et intelligible 
(FREDERIKSEN et al., 1991:43). L'incapacité peut influencer la parole de 
façon générale ou en certains aspects et peut être reliée à la perception 
ou à la compréhension. Dans le texte, s'il y a lieu, le terme utilisé sera : 
personnes avec troubles de la parole. 

Les personnes multihandicapées : il est important de considérer que 
bon nombre de personnes handicapées ont plus d'une incapacité. Les 
caractéristiques et les besoins de ces personnes, tout comme les 
caractéristiques et les besoins de chaque personne, doivent être 
appréciées individuellement afin d'éviter l'erreur du modèle de 
l'évaluation selon une «catégorie». 

• L'exemple suivant tiré de Frederiksen (1991) montre bien les erreurs 
d'une «catégorisation» réductrice : 

Sur 1 000 personnes avec déficience auditive et visuelle combinées, 

120 ont une déficience auditive profonde et une déficience 
visuelle complète; 
500 ont un résidu auditif et une vision partielle; 
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300 ont une incapacité motrice; 
100 font du diabète; 
50 font de l'asthme ou ont des allergies; 
100 ont une incapacité intellectuelle; 
450 ont des symptômes typiques du vieillissement; 
650 sont considérées sévèrement handicapées en plus de leurs 
déficiences auditive et visuelle; 
750 ont plus de 66 ans; 
et 500 ont plus de 80 ans. 

4.3. Données démographiques 

Dans le monde entier, on compte plus de 500 millions de 
personnes handicapées par des déficiences mentales, 
physiques ou sensorielles. Ces personnes ont les mêmes 
droits que tout autre être humain, et notamment le droit à 

•  l'égalité des chances. I Or, elles sont trop souvent 
défavorisées par des barrières physiques et sociales qui les 
empêchent de participer pleinement à la vie de la 
collectivité. Ainsi, des millions d'enfants et d'adultes 
connaissent souvent, dans toutes les régions du monde, le 
sort des proscrits et des parias (Programme d'action 
mondial concernant les personnes handicapées, 1983:1) 

En Europe, le nombre de personnes handicapées varie entre 10% de la 
population (Espagne et Grèce) et 13.1% (Allemagne). Dans la plupart 
des pays, la catégorisation ne dépend pas exclusivement de l'incapacité 
elle-même mais elle est évaluée en relation avec les conséquences sur 
l'indépendance au plan du travail et au plan social. Les méthodes de 
classification ne sont pas rigoureuses et standardisées et sont donc 
sujettes à interprétations (FREDERIKSEN, 1991:52-53). 

Aux États-Unis, 20% des personnes de plus de 15 ans, ne vivant pas en 
institution, ont une limitation fonctionnelle physique ou sensorielle. 
Cela représente environ 40 millions de personnes. Ces limitations 
comprennent l'incapacité de se mouvoir pleinement, d'entendre une 
conversation, de se faire comprendre verbalement et de lire un journal 
même avec des prothèses occulaires. Ainsi, 14,3 millions de personnes 
ont une limitation fonctionnelle physique; 12,8 millions de personnes 
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ont une limitation visuelle; 7,7 millions de personnes ont une 
déficience auditive; 2,5 millions ont des troubles de la parole (Voice 110 
and Persons with Disabilities, 1991:3). 

Au Canada, plus de 3,3 millions de personnes ont une incapacité. Ceci 
représente plus de 13% de la population. Les personnes handicapées 
sont parmi les plus pauvres de la société. En 1986, près de trois 
personnes handicapées sur cinq touchaient un revenu annuel inférieur 
à 10 000$. Seulement 40% des adultes handicapés font partie de la 
population active, comparativement à un taux d'activité de 70% de la 
population en général. Étant donné les obstacles qui les empêchent 
d'accéder aux établissements scolaires, le taux d'alphabétisation est très 
faible chez les personnes handicapées. Seulement 56% d'entre elles 
possèdent au moins huit années de scolarité, comparativement à 83% 
de la population en général. En outre, l'incapacité même s'ajoute à 
d'autres facteurs qui compliquent la vie des Canadiens handicapés. 
Ceux-ci sont souvent défavorisés ou marginalisés parce qu'ils sont des 
aînés, des autochtones, des femmes ou des membres d'une minorité 
raciale (La Stratégie nationale pour l'intégration des personnes handicapées, 
1991:8-10). 

4.4. Les personnes âgées au Canada 

Lors du recensement de 1991, le Canada comptait 5 569 600 personnes 
âgées de 55 ans et plus, soit 20,4% de sa population totale (2 399 630 
8,8% ont entre 55 et 64 ans et 3 169 970 -- 11,6% ont 65 ans et plus). 
Selon les statistiques canadiennes de 1986, près de la moitié des 
personnes âgées de 65 ans et plus ont une incapacité : 81% de ces 
incapacités sont reliées à des troubles de mobilité et d'agilité, 43% sont 
sensorielles auditives et 24% sont sensorielles visuelles. Néanmoins, 
les gérontologues constatent que seulement 9% entrent dans la 
catégorie des personnes en perte d'autonomie ou carrément non-
autonomes. En 1986, 51% des Canadiens âgés de 65 ans et plus avaient 
un revenu inférieur à 10 000$ et 60% de ces Canadiens avaient une 
incapacité. Ce sont les femmes âgées ayant une incapacité qui ont les 
plus faibles revenus (Les personnes âgées ayant une incapacité, 1991). 
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En 1991, l'âge moyen de la retraite au Canada était d'environ 62 ans. 
70% des personnes âgées d'aujourd'hui croyaient que leur revenu et 
leurs placements seraient suffisants pour leur permettre de satisfaire 
convenablement ou très bien leurs besoins d'avenir. Parmi les 
personnes âgées de demain, 21% disaient prévoir des difficultés sur le 
plan du revenu, tandis que 67% estimaient que leur revenu futur serait 
suffisant. Chez les 65-69 ans, 32% des hommes tiraient leur principale 
source de revenu personnel d'un régime de retraite privé, 
comparativement à seulement 9% des femmes. 48% des femmes de 65 
à 69 ans avaient un revenu annuel inférieur à 10 000$ pour 18% des 
hommes, alors que cela représente 46% chez les femmes de 80 ans ou 
plus (Vieillissement et autonomie, 1991). 

Projection démographique de la population par groupe d'âge au ler juin 2010 

Population totale 	 29,297,100  

Population de 55 ans et  plus 	 8,645,200  

% des 55 ans et plus 	 29.5%  

% des 55-64 ans 	 13.5%  

% des 65  ans et plus 	 16.0%  

	

# 55 - 59 ans 	 2,098,800  

•# 60  - 64 ans 	 1,866,000  

• #65 -.69 ans 	 1,403,800  

	

#  70 - 74 ans 	 1,067,900  

• # 75 -  79 ans 	 873,700  

	

# 80 - 84 ans 	 660,600  

	

#85  - 89  ans 	 419,500  

#90 ans et plus 	 r 	 254,900 

(Recensement 1991 et projections démographiques pour le Canada et les 
Territoires 1989-2010) 
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5. CONTEXTE GÉNÉRAL DE LA RECHERCHE DANS LE 
DOMAINE 

5.1. Une recherche pertinente et importante pour la société 

La pertinence et l'intérêt de la recherche et du développement en 
matière de technologies des communications et de l'information pour 
les personnes avec déficiences et pour les personnes âgées sont relevés 
dans plusieurs textes. D'une part — le chapitre précédent le montre — 
l'importance numérique de ces personnes dans la société actuelle est 
telle qu'on ne peut plus parler «d'exceptions» ou de populations 
«spéciales». On doit plutôt les considérer comme une partie intégrante 
de la société (VANDERHEIDEN, 1990). De même, il faut reconnaître 
l'importance des marchés qu'elles représentent. 

D'autre part, les changements technologiques actuels ont un impact 
important sur l'individu et transforment la société, ses modèles et ses 
méthodes : par exemple, aux plans du travail, de l'éducation, du 
divertissement et des relations sociales en général. L'accès aux 
télécommunications et à la téléinformatique deviendra une nécessité 
pour vivre dans la société moderne. 

Pour les personnes handicapées, ces transformations sont extrêmement 
importantes : le développement des moyens de télécommunications et 
l'élimination des barrières à leur utilisation peuvent modifier 
radicalement leur accès au monde du travail et de l'éducation, 
favorisant ainsi leur intégration économique et sociale. 

En contrepartie, si le développement des moyens de communication se 
fait sans tenir compte des intérêts, des besoins et des caractéristiques 
des personnes handicapées et des personnes âgées, on risque non 
seulement d'empêcher cette partie de la population de profiter de 
développements au potentiel important mais, surtout, de l'isoler de 
plus en plus de l'ensemble de la société. 
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Enfin, les défis posés à la recherche sont extrêmement intéressants. 
Tant au plan de l'analyse des besoins5, des aspects humains, des 
modèles d'implantation, qu'à celui des solutions technologiques 
requises, il s'agit de recherches innovatrices dont l'impact peut souvent 
s'étendre à l'extérieur des populations-cibles avec des conséquences 
potentielles sur l'évolution et le développement du marché des 
communications. 

5.2. Peu financée et non-intégrée aux autres activités de recherche 

Or, le pourcentage de la société représenté par les personnes 
•  handicapées et par les personnes âgées n'est pas reflété par la 
proportion du financement de la recherche qui y est consacré. De plus, 
cette recherche est rarement intégrée dans l'ensemble des activités de 
recherches en technologies des communications et de l'information. La 
recherche «normale» prendra rarement en considération les besoins et 
les intérêts des aînés et des personnes handicapées. 

Les activités de recherche dans ce domaine seront donc le plus souvent 
réalisées à part, par des groupes «spécialisés», au fait de ces 
populations, plutôt que d'être intégrées dans les processus habituels de 
financement et de réalisation des projets de recherches. De ce fait, il y 
a peu d'interaction entre les deux «courants» de recherche, peu 
d'échanges d'information sur les tendances, besoins, problèmes et 
opportunités du domaine. 

La proportion des budgets de recherche des entreprises de 
télécommunication réservée à l'inclusion de ces points de vue dans les 
activités générales de recherche et de développement est presque 

5Collins et al. dans (LINDSTRÔM et VON TECHNER, 1991:100) font remarquer qu'il est 
important de consulter les personnes handicapées et les aînés relativement à leur 
perception de leurs besoins en télécommunication et en information pour pouvoir 
développer des équipements et des services appropriés. Mais cette consultation 
est difficile à cause des aspects techniques reliés qui peuvent être mal compris de 
cette clientèle. C'est un peu pour cela qu'on verra souvent se développer des 
équipements et des services qu'on croira bons et utiles plutôt que ce qui serait 
'vraiment requis. 
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négligeable. Si, dans certains cas, on tient compte de la clientèle agée et 
des personnes handicapées, c'est presque toujours en réaction à des 
actions ou des pressions politiques (LINDSTRÔM et VON TETZCHNER, 1991). 
En conséquence, il y a peu d'engagement de l'industrie en général, ce 
qui a un impact négatif sur le développement des marchés et des 
produits dérivés. 

Cette situation semble devoir changer dans les prochaines années. Les 
diverses interventions, aux plans nationaux et international, des 
gouvernements, groupes de pression, associations professionnelles et 
autres, ont sensibilisé le «monde» des technologies des 
communications et de l'information aux besoins et aux intérêts des 
personnes handicapées et des aînés. Il en est de même de la tenue, 
pour la première fois, en 1991, d'une séance réservée aux «Personnes 
avec des besoins spéciaux» dans le cadre des travaux de Telecom 91 
organisé par l'Union internationale des télécommunications. 

5.3. Trois pôles d'application 

Trois pôles principaux d'application des technologies des 
communications et de l'information se dégagent. 

Au plan de la réadaptation : c'est l'application — le plus souvent 
centrée sur l'individu— de ces technologies au développement de 
prothèses ou d'interfaces spécialisées pour le remplacement de 
fonctionnalités, la correction de déficiences. 

Au plan du contrôle de l'environnement : par lequel on vise à donner 
à la personne handicapée le moyen de contrôler son environnement 
physique, au travail, à la maison ou lors de déplacements. 

Au plan de la communication : qui se divise en trois sous-thèmes. 
Celui de la mobilité et de l'orientation  visant à faciliter l'autonomie et 
la sécurité des déplacements. Celui de l'accès à l'information  par 
exemple au moyens de médias dits '«adaptés» ou substituts. Celui des 
télécommunications  proprement dites, soit de l'échange d'information 
à distance ou de la relation médiatisée, simultanée ou en différé, entre 
deux ou plusieurs personnes. 
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Les zones définies par ces trois pôles d'application ne sont pas 
disjointes. Elles forment un continuum au plan des besoins (par 
exemple les systèmes d'alarme qui procèdent à la fois de la 
communication et du contrôle de l'environnement) et au plan des 
technologies (la reconnaissance de parole qui peut, par exemple, servir 
à la réalisation d'interfaces, de contrôles ou être une constituante d'un 
moyen de communication). 

L'évolution des recherches et• des développements s'est tout d'abord 
concentrée sur les applications de réadaptation. Les applications de 
contrôle de l'environnement, plus récentes, s'inscrivent dans le 
développement de la domotique et du concept des maisons 
«intelligentes». Plus récemment les applications de communication 
s'appuient sur le développement des réseaux numériques intégrés et 
l'émergence des nouveaux modèles de communication à bande large, 
multimédias et multi-modes. 

5.4. Le design accessible 

Le développement actuel des services et produits de 
télécommunication se fait à l'écart des besoins et des caractéristiques 
des personnes handicapées. Pour que les personnes handicapées 
puissent avoir accès au monde de la communication médiatisée il faut 
ensuite aménager ou ajouter diverses adaptations et interfaces 
particulières : c'est un marché de petites séries spécifiques, peu 
normalisé, de produits relativement coûteux. 

Plusieurs auteurs soulignent l'importance d'incorporer des aspects 
«accessibles» dans la conception des produits pour le grand public. 
Selon certains, la prise en compte des besoins des personnes 
handicapées peut aider les concepteurs & produits dans le choix des 
composantes et des fonctions qui pourront en permettre l'utilisation 
par le plus grand nombre de personnes. 

Vanderheiden pose précisément la question: «La conception de 
produits pour , le marché général devrait-elle tenir compte des 
personnes handicapées et des personnes agées? En d'autres termes, les 

Technologies des communications et de l'information et personnes handicapées p;26  



produits pour le marché de masse devraient-ils être conçus, dès le 
départ, pour être plus accessibles?» (VANDERHEIDEN, 1990). Il explique 
ensuite les bénéfices de cette approche nouvelle à la conception de 
produits. 

Vanderheiden fait remarquer que les personnes dites «valides» le 
sont. .mais pour un temps limité (l'expression anglaise est «TAB» pour 
«temporarily able-bodied»). Selon lui, «...la plupart d'entre nous 
peuvent s'attendre, avec le temps, à une perte de capacité fonctionnelle 
qui rendra difficile —parfois même impossible— l'utilisation ou 
l'opération des produits qui nous entourent, du moins dans leur 
conception actuelle. Pour la majorité, cette perte de capacité se fait de 
façon graduelle et continue. C'est pourquoi la conception de produits 
pour le marché général peut bénéficier de la prise en compte des 
besoins d'une population dont la proportion de personnes agées et de 
personnes qui ont des déficiences augmente.» (1990, p. 387-8). 

La conception de produits pour les personnes handicapées peut 
augmenter leur utilité. C'est le cas des trottoirs aménagés pour le 
passage des fauteuils roulants. L'élimination de la dénivellation est 
utile pour les personnes agées, les cyclistes, les voiturettes d'enfants, 
etc. 

La fonction Easy Access de l'ordinateur Macintosh est un autre 
exemple. Elle a pour effet d'aider les personnes à mobilité ou dextérité 
réduite à contrôler le curseur si elles ont de la difficulté à utiliser la 
souris ou un autre dispositif de pointage. Avec Easy Access 
l'utilisateur utilise le pavé numérique pour déplacer le curseur. 

Or, le pavé numérique permet de déplacer le curseur d'un pixel à la 
fois. Certains utilisateurs ont besoin de cette fonction pour positionner 
le curseur avec grande précision. Bien que cette fonction ait été 
développée au départ pour les personnes handicapées, elle peut être 
utile pour l'ensemble des utilisateurs. 

Vanderheiden a rédigé une proposition sous forme de document de 
travail qui traite de l'accès des personnes handicapées aux matériels et 
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au logiciels informatiques courants. Dans l'article «Guidelines for the 
Design of Consumer  Products to Increase Their Accessibility to People 
with Disabilities or Who Are Aging», il présente les arguments 
principaux développés dans ce document de travail (1991). En 
particulier, il propose quatre approches qui peuvent faciliter, 
séparément ou en combinaison, l'accessibilité des  produits: 

• permettre l'accessibilité directe; 

.permettre l'accessibilité via des accessoires ou des 
configurations standards fournis par le manufacturier; 

• permettre la compatibilité avec les produits des fournisseurs 
d'équipement adaptés; 

*concevoir des produits facilement modifiables ou adaptables. 

Dans une communication au World Congress on Technology, Jeff Riley 
a aussi mis l'accent sur la conception «accessible» des systèmes de 
télécommunication publics multi-usagers au bénéfice des personnes 
handicapées (p. 492-5). Il recommande de prévoir différents modes 
d'accès, la possibilité de reconnaître le profil de l'utilisateur et de 
spécifier, par exemple, les configurations d'entrée/sortie nécessaires. 

Le développement de ces approches «accessibles» à la conception de 
produits et de services, associé éventuellement au développement de 
normes et de standards internationaux, améliorera l'efficacité des 
technologies des communications et de l'information et facilitera leur 
utilisation non seulement pour les personnes handicapées mais 
potentiellement pour l'ensemble des utilisateurs. 

5.5. Les intervenants au plan international 

La recherche et le développement des technologies des 
communications et de l'information pour les personnes handicapées 
est le fruit d'interventions provenant de groupes de pression, 
d'associations d'utilisateurs, de regroupements et d'associations 
professionnelles et de divers organismes publics et gouve rnementaux. 
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Dans un rapport publié par l'International Federation for Information 
Processing de Londres (Overcoming Disability : A Recent Enquiry in the 
Field of Information Technology, 1991) le groupe de travail Social 
Accountability a recueilli des informations auprès de ses membres sur 
les activités de recherche au niveau international dans le domaine des 
technologies des communications et de l'information pour les 
personnes handicapées. Ce groupe de travail poursuit un certain 
nombre d'objectifs visant à sensibiliser les intervenants dans le 
domaine des technologies de l'information sur l'importance des 
conséquences de leur travail. Il cherche également à développer des 
critères d'évaluation pour l'utilisation des technologies de 
l'information, particulièrement dans la fonction publique et, enfin, il 
vise à sensibiliser les responsables de la conception et du design dans 
leur recherche de formes nouvelles et adaptées. Les paragraphes qui 
suivent résument les résultats obtenus par l'enquête qu'a effectuée ce 
groupe. 

Les intervenants qui s'intéressent au domaine des technologies de 
l'information et des personnes handicapées sont les gouvernements, les 
sociétés nationales d'informatique, les associations professionnelles 
d'informatique, les groupes de pression, les centres de ressources et 
d'information, les institutions d'enseignement et les organisations 
commerciales. 

5.5.1. Les gouvernements 

Les gouvernements s'engagent à différents niveaux dans des activités 
concernant les personnes handicapées et les technologies de 
l'information. Cela comprend les projets spéciaux (de type task-force), 
les conseils nationaux, les programmes fédéraux et les modifications 
législatives. Il semble que les quatre gouvernements les plus engagés 
dans le domaine soient l'Australie, le Canada, la France et les États-
Unis. On donne l'exemple de l'American with Disabilities Act de 1990, 
l'exemple canadien de la Stratégie nationale pour l'intégration des 
personnes handicapées, ainsi que le lobbying exercé en Angleterre par 
le ministre responsable de la condition des personnes handicapées 
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pour modifier les lois discriminatoires concernant les personnes 
handicapées. 

5.5.2. Les sociétés nationales d'informatique 

Les sociétés nationales d'informatique activement participantes se 
retrouvent particulièrement en Australie, en Autriche, en Grande-
Bretagne, en Grèce et aux Pays-Bas. Ces groupes ont été formés•
surtout depuis le début des années 80. La British Computer Society, 
fondée en 1975, travaille à promouvoir l'utilisation des technologies de 
l'information par les personnes handicapées en milieu de travail et 
dans le domaine de l'informatique en général. Les sociétés nationales 
d'informatique de la Grèce, de l'Australie et du Danemark ont formé 
des groupes d'intérêts et de pression dans leur pays respectif. Le 
Conseil européen des sociétés professionnelles en informatique (CEPIS 
: Council of European Professional Informatics Societies) travaille à un 
projet spécial concernant les personnes handicapées et l'application des 
technologies. Il recueille et dissémine également l'information sur des 
projets en cours en Europe. 

5.5.3. Les associations professionnelles d'informatique 

Les associations professionnelles d'informatique ont aussi développé 
un intérêt dans le domaine. Par exemple, aux États-Unis, l'Association 
for Computing Machinery (ACM) a effectué un sondage auprès de ses 
membres pour connaître ceux ayant une incapacité (5,3%). Cela a 
permis de revitaliser les activités d'un groupe spécial dont l'intérêt 
concerne l'informatique et les personnes handicapées : SIGCAPH - 
Special Interest Group Computers and Physically Handicapped. Ce 
groupe organise des conférences et publie régulièrement son bulletin 
d'information. 

5.5.4. Les groupes de pression 

Les groupes de pression opèrent soit seuls comme en Allemagne ou 
soit en réseau comme en Belgique et dans les pays scandinaves. Les 
initiatives des groupes de pression comprennent, entre autres, la 
recherche et le développement, l'évaluation des aides techniques et 
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l'évaluation des besoins, la dissémination de l'information et les 
services de placement professionnel. CRÉNEAU, un groupe belge, 
relie une trentaine d'associations et opère en tant que centre 
d'information sur les technologies et les personnes handicapées. Les 
pays scandinaves, eux, se sont regroupés afin de coordonner leurs 
activités de recherche et disséminer l'information par le biais de trois 
organisations : le Nordic Committee on Disability, le Nordic Forum for 
Telecommunications and Disability et le Nordic Council of. Disabled 
Persons' Organizations. Le European Network for Information 
Technology in Human Services (ENITHS) organise un réseau 
électronique européen oeuvrant dans le domaine des sciences 
humaines, incluant des sujets d'étude concernant les personnes 
handicapées. L'ENITHS publie son journal, le New Technology in the 
Human Services. 

5.53. Les centres de ressources et d'information 

Deux centres de ressources et d'information, au moins, ont vu le jour 
récemment : au Danemark, le Danish Centre of Technology for 
Disabled Persons (DATCH) financé par un, ministère et quelques 
fondations danoises; et en Angleterre, le Computability Centre dont 
l'expertise provient du British Computer Society Disability 
Programme, de l'Université de Burmingham et de IBM-Royaume-Uni. 

5.5.6. Les institutions d'enseignement 

Plusieurs institutions d'enseignement sont engagées dans des 
initiatives visant à encourager l'utilisation des technologies pour les 
personnes handicapées. On retrouve aux États-Unis, en Belgique, en 
Grande-Bretagne et au Canada, par exemple, des centres universitaires 
offrant aux personnes handicapées des services de consultation, de 
recherche, d'évaluation et de placement. 

5.5.7. Les organisations commerciales 

Bon riombre d'organisations commerciales effectuent de la recherche et 
du développement dans les domaine des technologies pour les 
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personnes handicapées, que ce soit en Belgique, en Grande-Bretagne, 
au Canada, au Danemark ou aux États-Unis. 

5.6. Les intervenants - un portrait canadien 

Au Canada, le tableau des intervenants dans le domaine des personnes 
handicapées reflète sensiblement le modèle décrit par IFIP. Le 
gouvernement canadien s'est engagé à répondre aux besoins des 
personnes handicapées entre autres par le biais de la Stratégie 
nationale et par des programmes d'équité en matière d'emploi. 

Les groupes de pressions et les associations de personnes handicapées 
sont représentés par la Coalition des organisations provinciales, 
ombudsman des handicapés; la COPHAN : la Confédération des 
organisations des personnes handicapées; l'Association des sourds du 
Canada, l'Institut canadien national pour les aveugles, etc. 

Interviennent aussi les centres universitaires et hospitaliers de 
recherche et de développement; les centres privés de recherche et 
développement, les manufacturiers de produits et d'équipements 
adaptés; les centres de réadaptation; les centres de ressources et 
d'information, par exemple le Technical Resource Centre de Calgary, 
l'Adaptative Computer Technology Centre du ministère de 
l'Environnement à Hull, le Canadian Rehabilitation Council for the 
Disabled, Disabled Living Resource Centre (Kinsmen Rehabilitation 
Foundation) et le Neil Squire Foundation à Vancouver en Colombie-
Britannique; et enfin, les centres de services pour personnes 
handicapées des institutions d'enseignement. L'annexe 3 présente un 
portrait plus détaillé de la situation canadienne. 
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6. LA CONSULTATION 

Cette partie présente les résultats de la consultation menée auprès de 
différents intervenants — usagers et experts — canadiens afin de 
mieux saisir la situation canadienne, particulièrement dans le domaine 
de l'emploi, et pour compléter les informations recueillies dans les 
autres étapes de la recherche. 

6.1. L'organisation de la consultation 

Les objectifs généraux de cette consultation sont les suivants : 

1. Documenter et décrire les caractéristiques et les besoins 
technologiques pour les personnes avec un handicap de la 
communication. 

2. Identifier et discuter les aspects critiques et les contraintes 
existant en milieu de travail. 

3. Identifier, discuter, analyser et tirer des conclusions en 
termes de lacunes et d'opportunités. 

Un total de quarante et une (41) personnes6  ont été interviewées et 
onze (11) personnes ont participés au groupe de discussion. 

6.1.1. La structure de l'entrevue 

Les entrevues visaient à cerner les aspects suivants : 

1) Quels sont les technologies des communications qui existent et 
qui sont utilisées par les personnes handicapées? Quels sont les 
forces et les faiblesses de ces technologies? 

6  On se référera à la section «Démarche méthodologique» au chapitre 2 pour la 
description des groupes-cibles. 
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•  2) Quels sont les contraintes, organisationnelles et non -
organisationnelles, limitant l'introduction ou l'utilisation des 
technologies en milieu de travail? 

3) Quelle orientation devrait-on donner au développement 
technologique? Quelles aides techniques devraient être 

•  développées? 

6.1.2. Le groupe de discussion 

Le groupe de discussion a abordé les questions suivantes : 

1) Quelles technologies des communications utilisez-vous 
maintenant et quelles modifications pourraient être apportées 
afin de les rendre universellement utilisables? 

2) Quelles sont les solutions (financement, changement 
organisationnel, entraînement, éducation, etc.) qui pourraient 
faciliter l'introduction et l'utilisation des technologies des 
communications? 

Les entrevues avaient apporté des réponses précises à ces questions et 
l'interaction dynamique entre les participants du groupe de discussion 
a confirmé les résultats obtenus. 

Il est à noter que les résultats de l'étude sont basés sur les réponses 
obtenues en entrevues et en groupe de discussion par les participants 
et ne reflètent pas nécessairement le portrait global des technologies 
des communications disponibles ou en développement actuellement. 

6.2. Les résultats obtenus 

Le guide d'entrevue débutait avec des questions d'introduction 
permettant à l'intervieweur de prendre connaissance de la formation, 
de l'expérience et du niveau de connaissance de l'interviewé sur le 
sujet. L'entrevue se poursuivait ensuite de façon plus détaillée sur le 
thème et visait à amener l'interviewé à cerner les aspects indiqués plus 
haut. Ces aspects sont détaillés et soulignés ci-dessous. 
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6.2.1. Niveau de connaissance sur le sujet 

Les interviewés étaient invités à estimer leur niveau de connaissances 
concernant les technologies des comm-unications, les besoins des 
personnes handicapées et le contexte dans lequel les technologies sont 
utilisées. Une échelle de «très haut niveau» à «aucune connaissance» 
était présentée. Le tableau ci-dessous démontre les résultats obtenus 
avec les niveaux de «haut» à «bas». 

Répartition du niveau de connaissances selon les catégories d'interviewés 

Niveau 	Élevé 	Nkw_e_ti_ 	Faible 	Total  

Utilisateur 	7 	 5 	 3 	 16 

Solutions 	11 	 0 	 0 	 11 

Organisation 	3 	 1 	 4 	 8 

Problèmes 	5 	2 	 0 	 7 

Total 	26 	 7 	 41 

On observe que sous la catégorie «utilisateur», une répartion 
dégressive des réponses indique que la plupart des usagers ont un 
niveau de connaissance moyen ou élevé (12 répondants sur 16). Tel 
qu'attendu, les «experts-solutions» considèrent unanimement leur 
niveau de connaissance comme étant élevé (11 répondants sur 11). Le 
niveau de connaissance des interviewés «organisationnels» semble 
s'opposer puisque la moitié a un niveau moyen et élevé et l'autre 
moitié a un faible niveau de connaissance. Quant aux «experts-
problèmes», ils ont un niveau surtout élevé de connaissance (5 
interviewés sur 7). On remarque donc : une répartition intéressante 
des niveaux de connaissances ce qui permet l'obtention de différents 
points de vue; et une majorité d'interviewés ayant un haut niveau de 
connaissance (26 personnes sur 41) offrant ainsi des résultats éclairés 
quant aux besoins des personnes handicapées en matière de 
technologies des communications. 
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6.2.2. Forces et faiblesses des technologies 

Les interviewés devaient décrire des situations (personnelles ou non) 
dans lesquelles des personnes handicapées bénéficient de l'utilisation 
de technologies des communications. Une seconde question, reliée à la 
première, amenait les interviewés à exprimer leur opinion sur les 
forces et les faiblesses de ces produits technologiques. Quoique, dans 
la plupart des cas, les réponses n'étaient pas spécifiques en termes de 
situations, les interviewés ont cependant offert un éventail de réponses 
quant aux technologies ainsi qu'à leurs forces et faiblesses. Toutes les 
personnes interviewées étaient en mesure d'offrir des éléments de 
réponses quant aux produits utilisés, soit par elles-mêmes ou par les 
autres. 

On fait remarquer qu'il y a en général un énorme problème 
d'incompatibilité pour les produits adaptés de communication qui est 
dû en partie à l'absence de normes et de standards dans ce domaine. Il 
est très difficile d'intégrer les différentes approches et systèmes 
adaptés, que ce soit entre eux ou avec les systèmes généralement 
utilisés au travail et au domicile. Les solutions retenues sont presque 
toujours spécifiques donc coûteuses. Certains interviewés suggèrent 
plutôt d'utiliser et d'adapter dans la mesure du possible ce qui est déjà 
disponible sur le marché. 

Les aides informatiques  

La plupart des interviewés utilisent ou sont plus à l'aise avec 
l'environnement IBM et le système d'exploitation DOS. Cette 
observation est en accord  avec l'examen de la documentation sur le 
sujet.: la majorité des articles traitent d'équipements adaptés au 
système DOS. 

Plusieurs observations générales ont été faites concernant l'utilisation 
•  d'es ordinateurs par les personnes handicapées. Certains ont souligné 
qu'ils n'avaient accès qu'à leur propre poste de travail, les autres 
n'étant pas accessibles en igénéral à cause des adaptations logicielles et 
matérielles spécifiques requises. Cependant, on mentionne souvent 
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que l'utilisation des ordinateurs aide à éliminer l'usage du papier  ce 
qui est un avantage pour plusieurs personnes handicapées. 

Ceci est particulièrement vrai quand les personnes utilisent les réseaux 
locaux informatiques (LANs) pour l'échange de logiciels ou de fichiers 
ainsi que le courrier électronique (e-mail). C'est une excellente façon de 
communiquer à travers le monde entier pour des échanges rapides 
d'information. Il est possible de composer les messages en différé et de 
les retirer au moment de la connexion au service de courrier. Plusieurs 
considèrent cependant qu'il n'y a peu de logiciels et d'applications 
informatiques adaptés disponibles. En effet, le courrier ou la 
messagerie électronique sont souvent inaccessibles pour les personnes 
handicapées car la plupart des ordinateurs centraux ne peuvent pas 
être modifiés pour permettre d'autres méthodes d'accès.  • 

Le navigateur est un appareil qui présente sous forme tactile (Braille) 
les lignes de texte à l'écran. Les utilisateurs considèrent l'appareil 
comme étant très coûteux  et tous ont déploré qu'il n'interprète pas les  
graphiques.  De plus, l'appareil est considéré encombrant et non 
portable.  Il existe des afficheurs Braille de 80 cellules mais ils sont 
considérés trop coûteux pour les avantages qu'ils procurent. Les 
afficheurs de 20 cellules pourraient être intéressants au plan de la 
portativité. Un expert-solution a exprimé qu'il serait temps 
d'améliorer de façon importante les afficheurs Braille : trouver des 
solutions moins coûteuses, moins encombrantes, moins lourdes, et qui 
permettent de représenter une plus grande part de l'information. 
L'équivalent de 400 caractères au lieu de 40 permettrait de présenter le 
contexte de ce qui est lu. L'interviewé commente que les personnes 
voyantes ne se contenteraient pas d'un écran de 5 ou 10 lignes. 

Les ordinateurs portatifs (laptops) sont des outils fort utiles lorsque 
l'écriture manuelle est douloureuse. Mais, très souvent, les portables 
légers sont encore trop lourds et inconfortables. 

Les imprimantes Braille sont vues par tous comme étant trop  
bruyantes.  De plus des interviewés ont noté que l'appareil est limité à  
40 caractères par ligne  d'impression (les écrans en ont en général 80). 
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De même, plusieurs modèles sont d'une utilisation peu conviviale  et 
requièrent l'assistance d'une personne voyante pour la préparation et 
l'opération. Enfin, et surtout, les imprimantes Braille n'interprètent pas  
et n'impriment pas les graphiques. 

Les systèmes de reconnaissance vocale ont suscité de nombreux 
commentaires. Ce sont des outils de travail importants présentant de 
nombreux avantages mais aussi de nombreuses faiblesses : 1) Un • 
système de reconnaissance de la parole peut reconnaître la voix d'une 
personne handicapée dans la mesure •  où la voix de celle-ci demeure 
relativement stable. 2) L'appareil remplace adéquatement l'usage de la  
souris qui ne peut pas être utilisée par les personnes handicapées 
physiques. 3) On peut utiliser différentes applications informatiques 
qui peuvent être programmées avec leur vocabulaire spécifique. 4) Le 
système permet aux personnes handicapées, par exemple, de 
compléter des examens de façon indépendante, sans l'aide de 
quelqu'un qui peut ne pas comprendre la voix de la personne 
handicapée ni les questions de l'examen. 

Les points faibles des systèmes de reconnaissance vocale sont les 
suivants : 1) Les systèmes sont sensibles à l'influence du bruit 
extérieur. Les usagers doivent utiliser le système de reconnaissance 
vocale dans un endroit isolé et peu bruyant ce qui oblige à modifier 
•l'environnement de travail.  2) Les usagers doivent souvent «ré-
entraîner» l'appareil afin que celui-ci puisse reconnaître les variations 
des caractéristiques vocales, souvent instables, de la personne 
handicapée. 3) L'utilisation du système peut être complexe et difficile. 
4) La taille du vocabulaire doit aussi correspondre aux besoins afin que 

• le système demeure efficace. 5) Certains interviewés ont observé que 
les systèmes sont soit anglais ou français : ils ne sont pas bilingues. 6) 
Même quand la formation requise — souvent importante— a été reçue, 
la saisie des données, du texte ou des commandes est souvent lente.  7) 
Il n'existe pas de plateforme normalisée permettant l'utilisation sur 
ordinateur principal ou avec différents langages pour micro-
ordinateur. L'usager est souvent ainsi limité à son propre poste de 
travail et à• un ensemble limité de programmes. 8) L'usager doit 
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connaître les opérations de base d'un ordinateur avant d'apprendre à 
utiliser un système de reconnaissance de la parole. 

La plupart des interviewés croient que la production des systèmes de 
synthèse vocale ne rend pas tout le sens du texte car il y a des lacunes 
au niveau de la prosodie lors de la ponctuation. Un expert-solution a 
fait remarquer que beaucoup de travail reste à faire pour améliorer la 
synthèse vocale française. La qualité de la synthèse vocale française 
devrait équivaloir la qualité de la synthèse vocale anglaise. La 
synthèse vocale française Psola est considérée la meilleure sauf que le 
format de sa carte est trop grand. Le marché tend vers les synthèses 
vocales logicielles plutôt que matérielles ce qui donne une meilleure 
performance que les systèmes matériels (sur carte) et à coût moindre. 

Bien que le coût des balayeurs optiques ait diminué depuis les dix 
dernières années, ils sont toujours considérés très coûteux. Certains 
trouvent qu'un taux d'erreur de 1%, considéré comme normal par les 
fournisseurs, est encore trop élevé pour un environnement de travail et 
sont déçus, surtout, que les balayeurs ne reconnaissent pas l'écriture  
manuscrite. Certains croient aussi qu'il est nécessaire d'avoir 
l'assistance l'wiep_g y.sonne vo ante pour l'utilisation de certains 
balayeurs optiques. Il semble y avoir souvent des problèmes avec les 
colonnes et les graphiques et, enfin, les balayeurs ne sont pas sélectifs, 
ils lisent toute l'information. 

Le système d'exploitation Windows présente des difficultés pour les 
personnes avec agilité réduite dans l'utilisation des pointeurs. 
Cependant, il a l'avantage d'éliminer les commandes au clavier. 
Windows représente aussi un problème important pour les personnes 
aveugles. L'adaptation de ces interfaces basées sur une métaphore 
visuelle et sur la coordination oeil-main pour la manipulation des 
objets graphiques pose un grand défi aux technologies de l'adaptation 
informatiques. Enfin, les systèmes de reconnaissance vocale et de 
synthèse de la parole existantes ne sont pas adaptées à Windows. 

L'utilisation des systèmes multimédias par les personnes handicapées 
devrait être considérée par les développeurs. Un expert-solution a 
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expliqué que les concepteurs devraient réaliser des systèmes adaptés à 
plus d'une clientèle. Les développeurs devraient aussi tenir compte du 
potentiel et de la disponibilité de matériels de plus en plus 
sophistiqués et performants. 

Les résultats des recherches en domotique devraient permettre une 
plus grande utilisation des appareils domestiques au moyen de 
commandes et de réponses vocales afin d'éviter les limites qu'imposent 
les tableaux de contrôle strictement visuels. 

Les méthodes de soufflerie avec le code Morse permettent aux 
personnes avec un haut niveau de quadraplégie et aux personnes avec 
mobilité ou agilité réduite d'avoir accès aux ordinateurs. Toutefois, ces 
méthodes sont généralement inutilisables avec les grands ordinateurs 
et trop lentes. Les utilisateurs habiles arrivent à 35 ou 40 mots minute 
au maximum. 

Les claviers adaptés sont considérés comme étant coûteux. 

Les logiciels de grossissements de caractères sont aussi considérés 
comme étant trop coûteux. Un expert-solutions et usager a expliqué 
qu'il était difficile d'utiliser le grossissement de caractères. La forme 
physique du document est importante et le grossissement ne permet 
qu'une vision partielle de celui-ci. Il existe un système permettant le 
grossissement d'une ligne à la fois. Lorsqu'une ligne est agrandie, il est 
impossible de la voir au complet et elle cache les lignes du dessous et 
du dessus. Mais, la forme du texte est maintenue et cela semble la 
solution la moins frustrante pour les personnes avec une vision 
réduite. Le système est disponible sous DOS et LP-DOS et non sous 
Windo-ws. Le même interviewé a expliqué que les adaptations sur 
Windows constituent un défi majeur et qu'il y a avantage à produire 
des logiciels de grossissement, ayant plus de souplesse, et permettant 
le grossissement d'une partie de l'écran. 

L'option des télévisionneuses portatives est très intéressante selon un 
expert-solutions. La portativité est un facteur de plus en plus 
important. La compagnie Acrontech propose une télévisionneuse avec 
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une caméra pouvant être placée sur un support, ce qui permet de 
combiner le portatif et le système de table. La possibilité de vision 
globale et d'une zone particulière du texte est un atout tant pour les 
télévisionneuses de grossissement de texte que pour les logiciels de 
grossissement de caractères. La compagnie AI Square travaille sur un 
prototype de logiciel de lecture de documents imprimés à partir d'un 
balayage optique. Cela permet de grossir une partie de l'image 
pendant que le reste de l'écran demeure de format régulier. Une zone 
ombrée sur le papier indique la plage de grossissement et permet ainsi 
le repérage. 

Xérox a produit un système informatisé de lecture incluant à la fois un 
logiciel de reconnaissance de caractères, un balayeur optique et une 
synthèse vocale. Il se veut portatif mais pèse à peu près neuf kilos. 
C'est un appareil dédié plutôt qu'adapté et comme tous les appareils 
dédiés, il est plus difficile à faire évoluer et plus coûteux tant à l'achat 
qu'à l'entretien. 

Les dispositifs de pointage réduisent l'entrée de commandes au 
clavier et demandent moins d'efforts de mémorisation des commandes 
mais ils sont difficiles à utiliser si l'usager a des problèmes de dextérité 
ou une utilisation limitée de la main. 

La plupart des interviewés considèrent que les ordinateurs IBM sont 
agréables d'utilisation parce qu'ils possèdent de vastes librairies de 
logiciels du domaine public dont, notamment, le logiciel AccessDos. 
Les ordinateurs Macintosh sont aussi appréciés pour leurs dispositifs 
adaptés intégrés permettant, entre autres, le grossissement de 
caractères et la frappe séquentielle des touches multiples. 

Les produits de télécommunication et autres aides techniques' 

Pour les personnes avec mobilité ou agilité réduite, le téléphone est un 
outil précieux. Ces personnes pourraient mieux en profiter si plus de 
fonctions et d'options étaient accessibles au moyen d'une seule touche. 
En général, l'accès au téléphone domestique est difficile pour les 
personnes avec un handicap physique à moins d'avoir recours à un 
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interface de commande de type contrôle d'environnement. Dans le 
milieux de travail, ce genre d'interface n'est habituellement pas 
disponible. La plupart des systèmes téléphoniques de bureau sont 
difficilement adaptables pour en faciliter l'utilisation par les personnes 
handicapées. 

Les décodeurs de sous-titrage sont considérés comme étant difficiles à 
installer et à utiliser (comme les magnétophones). 

La communication par télétranscripteurs (télétypes, TTY, ATME) et 
autres téléphones textuels pour les personnes sourdes et 
malentendantes a comme inconvénient que les deux personnes 
communiquant ensemble doivent posséder l'un de ces appareils et 
savoir l'utiliser. Les personnes interrogées ont l'impression que ces 
appareils sont d'une technologie désuète, peu fiable et souvent 
incompatible avec les systèmes et les postes téléphoniques 
d'aujourd'hui. De plus, ils utilisent le code Baudot au lieu du code 
ASCII, ce qui rend difficile leur connexion aux systèmes informatiques. 
Les personnes avec déficience motrice ne peuvent pas facilement 
utiliser les téléscripteurs parce qu'il n'existe pas de claviers adaptés ou 
de méthodes alternatives d'accès. 

Le Service de relais Bell est un service précieux mais cependant trop 
peu connu du grand public et même de certains utilisateurs potentiels. 
On mentionne les délais inhérents à la transcription et les problèmes 
de confidentialité associés à l'intervention —bien que discrète— d'un 
troisième intervenant. 

Les télécopieurs sont difficiles d'utilisation pour les personnes ayant 
une limitation fonctionnelle des membres supérieurs et pratiquement 
impossible d'accès pour les personnes avec une déficience visuelle. 

Le Phone Communicator d'IBM est un système autonome dédié et 
donc manquant de souplesse et d'accès aux autres méthodes requises 
par les personnes avec un handicap moteur. C'est une solution 
spécifique à un prceblème précis et il n'est pas facile à utiliser. 
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Les machines à imprimer le Braille sont encombrantes et quelqu'un a 
observé qu'il était difficile d'inscrire des notes dans un calendrier, de 
cette façon... 

Le ruban adhésif en Braille est toujours utile dans la «vie de tous les 
jours», sur les guichets automatiques par exemple. 

Les nouveaux appareils de prise dénotes électroniques en Braille sont 
cordeux et ont une capacité de mémoire limitée. 

Les calculatrices parlantes ont le même inconvénient que toutes les 
autres calculatrices : les numéros sur les touches sont inversés par 
rapport aux touches du téléphone (norme ISO vs. norme con). Cela 
demande un ajustement pour les personnes avec une déficience 
visuelle. 

6.2.3. Technologie, travail et avancement dans  l'entreprise 

Dans une question subséquente on demandait aux personnes 
consultées de rapporter des situations, y compris celles tirées de leur 
expérience personnelle, où un employé, empêché par son handicap 
d'exécuter un travail au meilleur de sa compétence, pourraifaméliorer 
son rendement et tirer profit des technologies des communications et 
de l'information. Une variété de réponses ont été obtenues qui, en plus 
d'identifier certaines situations critiques de travail, soulignaient les 
avantages et les inconvénients de divers produits et services pouvant 
être utilisés dans ces situations. Certaines de ces réponses reprenaient 
des arguments invoqués plus haut quant aux limites et aux faiblesses 
des technologies disponibles. Les principaux commentaires se 
regroupent selon les thèmes suivants : 

Aides informatiques  

Les balayeurs optiques ne sont pas sélectifs, ils lisent tout ce qu'il y a 
sur la page, ce qui prend beaucoup de temps. 

Les systèmes informatiques ont recours de plus en plus aux interfaces 
graphiques de type Windows ou autres. Ce sont des obstacles à 
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l'utilisation de l'informatique pour les personnes avec déficience 
visuelle et pour les personnes avec mobilité ou agilité réduite. 

Services  

En général, il y a un nombre limité de lecteurs (humains ou 
électroniques), ce qui empêche les personnes avec une déficience 
visuelle de prendre connaissance des informations requises ou utiles à 
leur travail. 

Les assistants personnels et préposés, particulièrement pour les 
personnes avec un handicap moteur, ne sont pas toujours disponibles. 

Le milieu de travail 

L'importance de la manipulation de papier et du classement de 
dossiers dans les tâches cléricales sont des obstacles à l'embauche des 
personnes handicapées visuelles ou motrices dans des emplois de 
premier niveau. 

De plus, l'accès à certains emplois est restreint. C'est le cas des postes 
qui sont en relation avec le public, qui peuvent demander l'utilisation 
de technologies d'adaptation ou de relais dans les deux sens de la 
communication lesquelles ne sont en général pas disponibles. 

La participation de personnes avec une déficience auditive à des 
réunions peut poser divers problèmes particulièrement dans le cas où 
il y a une combinaison de participants sourds et malentendants. Les 
personnes malentendantes ont besoin 'de systèmes d'amplification afin 
de suivre les conversations et les personnes sourdes requièrent un 
service d'interprétation visuelle (gestuelle ou oraliste) ce qui peut 
ralentir les échanges. 

On devrait favoriser l'utilisation de systèmes de communication à 
distance, téléconférence ou vidéoconférence, pour les personnes avec 
mobilité ou agilité réduite. 
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Matériel 

Les graphiques et les tableaux sont utilisés de plus en plus en 
communication d'entreprise mais ils posent d'importants problèmes 
aux personnes avec une déficience visuelle. Il en est de même de 
l'importance grandissante du télécopieur dans l'organisation du 
travail. 

Les documents en formats alternatifs sont disponibles en retard ou, 
sOuvent, ne le sont pas du tout. 

Avancement et participation dans l'entreprise  

La question de l'influence des difficultés au travail causées par le 
handicap sur l'avancement ou la participation au sein de l'entreprise a 
amené une variété de réponses: «non, pas du tout», «il y a des 
rumeurs» et «oui, tout à fait». Cependant, la majorité ne croit pas que 
les barrières à l'avancement sont dûes aux limites des technologies 
d'accès et d'adaptation. Il semble plutôt que le problème soit causé par 
le manque de connaissance des opportunités d'emplois ou 
d'avancement. En effet, certains répondants observent que les postes 
ne sont pas toujours formellement annoncés et que l'information à ce 
sujet circule dans un certain «réseau» de contacts : ne pas en faire 
partie influence grandement les chances d'obtenir ces postes. De plus, 
la majorité des postes sont annoncés sur papier, limitant ainsi 
l'information auprès des personnes handicapées visuelles. Enfin, les 
tableaux d'affichage sont souvent placés trop haut pour être lus 
facilement par les personnes utilisant un fauteuil roulant. 

6.2.4. Importance de l'introduction des technologies 

La grande majorité des personnes interviewées' considèrent que 
l'introduction des technologies appropriées d'accès et d'adaptation 
dans l'entreprise a un impact très important non seulement pour la 
personne handicapée mais aussi pour l'organisation dans son 
ensemble. 
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6.2.5. Contraintes organisationnelles 

Il était demandé aux interviewés de réfléchir sur les contraintes 
organisationnelles relativement à l'introduction et à l'utilisation des ' 

technologies d'adaptation dont pourraient bénéficier les personnes 
handicapées en milieu de travail. En premier lieu on leur demanda 
d'évaluer, l'importance de plusieurs facteurs proposés. Ils furent 
ensuite invités à ajouter à cette liste les facteurs tirés de leur propre 
expérience ou de leur perception de la situation. 

Les contraintes organisationnelles sont présentées et commentées ci-
dessous selon l'importance accordée et le nombre de répondants qui 
ont identifié ces contraintes. 

a) L'absence de politiques  

La plupart des interviewés considèrent que l'absence de 
politiques organisationnelles est le facteur qui influence le plus 
l'introduction ou l'utilisation des technologies pour les personnes 
handicapées. C'est souvent la conséquence d'un manque 
d'objectifs clairs sur le sujet. Certains commentaires sont à l'effet 
que les politiques sur les technologies d'adaptation devraient être 
gérées de la même façon que les politiques concernant 
l'équipement de travail nécessaire au travail des personnes non 
handicapées. D'autres personnes ont noté qu'il n'est pas tout de 
mettre en place des politiques : il est tout aussi essentiel de veiller 
à leur application et à leur mise en opération. Le manque de 
politiques appropriées au plan syndical, par exemple la primauté 
systématique à l'ancienneté, sont aussi des problèmes. 

h) Les contraintes financières 

Comme pour les politiques, le manque de budgets est vu comme 
une contrainte importante à l'introduction et à l'utilisation des 
technologies. Des commentaires reçus, il ressort qu'on connaît 
mal, en général, les objectifs des programmes, les budgets 
disponibles et la manière d'obtenir ces fonds. Certains ont aussi 
observé que les gestionnaires ou les supérieurs immédiats 
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devraient assumer le premier niveau de responsabilité financière 
dans l'application des programmes et qu'une instance corporative 
devrait pouvoir prendre en charge cette responsabilité si le 
besoin technologique ne peut pas être comblé à ce premier 
niveau. 

Le manque de fonds affecte plusieurs facteurs organisationnels 
dont : la sensibilisation du personnel aux personnes handicapées 
et à leur préoccupations; les salaires des personnes ressources, 
ainsi que la possibilité d'assurer la compatibilité et la mise à 
niveau des équipements en place. 

c) Les problèmes de communication 

Les problèmes de communication sont aussi une contrainte 
majeure et pour plusieurs sont reliés à l'absence ou à la 
méconnaissance des politiques et des objectifs de l'organisation 
puisque ceux-ci demeurent inefficaces s'ils ne sont pas 
communiqués clairement. Les interviewés considèrent que 
l'organisation et ses gestionnaires ne peuvent que bénéficier si on 
améliore la communication sur les fonds allouables, la 
technologie disponible et la législation. Un interviewé a 
commenté qu'après avoir demandé une mutation au sein de la 
fonction publique, on lui avait refusé le poste parce qu'on le 
jugeait incapable d'utiliser un système informatique. De plus, on 
ne voulait pas lui accorder d'assurance salaire puisque que les 
responsables avaient l'impression que les personnes handicapées 
sont plus susceptibles de se blesser en milieu de travail. 

d) Le manque de personnes ressources  

Plusieurs répondants ont discuté de la question selon deux 
aspects : d'une part, le manque de support technique adéquat, et, 
d'autre part, la difficulté d'identifier une personne-contact 
pouvant répondre aux questions concernant les technologies 
d'adaptation. Plusieurs des personnes interviewées devaient 
occuper à la fois le rôle du chercheur, de l'expert technique ou de 
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la personne-contact dans l'identification et l'obtention des aides 
techniques. 

Au plan organisationnel, ce sont donc ces quatre contraintes (les 
politiques et les objectifs sont considérés ensemble) qui sont perçues 
comme faisant le plus obstacle à l'introduction ou à l'utilisation des 
technologies l'information et des communications par les personnes 
•handicapées en milieu de travail. Un peu plus de la moitié des 
interviewés considèrent que l'organisation est en général réactive et non 
pro-active face à ces questions. Un peu moins de la moitié des 
interviewés croient que l'organisation est peu disposée à agir et 
également, un peu moins de la moitié des interviewés se sentent 
hésitants et intimidés lorsqu'il faut demander des équipements 
adaptés. 

Deux autres contraintes de nature organisationnelle ont aussi été 
identifiées : l'absence de programme de formation pour informer et 
sensibiliser les gestionnaires et la difficulté de faire respecter les 
politiques relatives aux personnes handicapées à l'intérieur de 
l'organisation. 

6.2.6. Contraintes non-organisationnelles 

Les personnes interviewées devaient identifier d'autres contraintes 
—celles-là ne dépendant pas de l'organisation— qui empêchent 
l'introduction et l'utilisation des technologies d'adaptation par les 
personnes handicapées en milieu de travail. Comme pour la question 
précédente, des exemples ont été présentés afin de préciser la portée 
de la question. Les interviewés ont ensuite exprimé leur accord ou 
leur désaccord. Les réponses sont donc présentées selon l'importance 
qui leur a été accordée et le nombre de répondants qui les ont 
identifiées. 

a) Le manque de connaissance des technologies disponibles  

L'obstacle principal, identifié par la plupart des interviewés, à 
l'introduction et l'utilisation des technologies par les personnes 
handicapées est le manque de connaissance sur les technologies 
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disponibles. En fait, ce facteur a reçu plus de «votes» que 
l'ensemble des autres facteurs de la liste présentée. Les gens 
déplorent qu'il soit difficile de connaître ce qui est disponible. Il 
est tout aussi important de connaître les endroits où se procurer 
les produits ou services technologiques. Même si cet élément 
peut sembler indépendant, il est relié au peu de mesures mises en 
places dans les organisations relativement à l'information sur les 
opportunités offertes par les technologies. Ceci est 
particulièrement vrai lorsqu'il n'y a pas de ressources, humaines 
ou financières, spécifiquement réservées à la collecte et à la 
distribution de l'information sur le sujet. 

b) La réticence manifestée par les employés  

Un autre facteur important identifié par les personnes 
interviewées est la réticence des employés à demander de 
l'équipement adapté en ne sachant pas s'il y a des fonds 
disponibles à cet effet. Certains peuvent avoir l'impression que 
ces demandes répétées de support technologique (toujours plus 
complexe et plus coûteux) pourrait nuire à leur carrière. Enfin, 
plusieurs ont des réserves à devoir réclamer un statut particulier 
et à se voir accoller une étiquette «spéciale». 

c) Formation inadéquate à l'utilisation des technologies 

Selon plusieurs personnes interviewées, la qualité de la formation 
peut aussi avoir un impact, sans être une contrainte 
fondamentale, sur l'utilisation des technologies. Il est important 
de pouvoir recevoir une formation pratique donnée par des 
moniteurs —en particulier lors des premières séances 
d'utilisation— plutôt que de se référer seulement à des manuels 
ou à des guides d'utilisation. La qualité de la formation, de 
même que la qualité de l'assistance technique en cours 
d'utilisation, seront déterminantes dans l'utilisation, bonne ou 
mauvaise, qu'on fera de la technologie ou, si elles sont 
déficientes, pourront en provoquer tout simplement l'abandon. 
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d) L'attitude des autres  

La plupart des interviewés jugent que l'attitude des autres peut 
être un facteur contraignant. Cette question a provoqué une,. 
variété de commentaires et plusieurs ont fait allusion au fait qu'il 
ne s'agit pas strictement de l'attitude des personnes mais de celle 
de l'organisation  dans .son  ensemble. Ce facteur semble relié au 
fait que les organisations ont besoin d'une meilleure connaissance  
des situations, des besoins, etc., associés avec l'utilisation des 
technologies d'adaptation. Selon certaines personnes, on a 
souvent dans les organisations une attitude négative face aux 
personnes handicapées et à la technologie d'adaptation. Il semble 
qu'on craigne souvent que l'employé handicapé ne puisse pas 
accomplir ses tâches et causer ainsi un surcroît de travail pour ses 
collègues. 

Un usager a aussi expliqué que certains de ses collègues se 
sentent mal à l'aise face à l'équipement adapté. Ceux-ci ne 
semblent pas réaliser que ces adaptations sont nécessaires afin de 
lui permettre de travailler de façon indépendante et qu'elles ne 
sont pas le reflet d'un privilège particulier. 

e) Le manque de compatibilité  

Plusieurs personnes ont parlé des frustrations causées par le 
manque de compatibilité des équipements. Un usager a observé 
que le clavier de son ordinateur pouvait être adapté mais que 
celui de son téléscripteur ne le pouvait pas. 

Il est en général difficile d'intégrer les produits et interfaces 
adaptés aux grands systèmes informatiques. Ainsi, un usager qui 
doit utiliser un produit adapté ne petit, pas accéder aux données 
sur un ordinateur central. Les systèMes de téléphone 
commerciaux posent le même problème de comptatibilité 
relativement aux produits d'adaptation. Enfin, plusieurs 
produits adaptés ne sont_ pas compatibles avec les logiciels 
couramment utilisés dans l'industrie. C'est la cas, par exemple, 
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des systèmes de reconnaissance vocale qui ne fonctionnent pas 
dans un environnement graphique de type Windows. 

f) Disponibilité et performance des solutions technologiques 

Tout en y attribuant une certaine importance, les personnes 
interviewées ne sont pas d'avis que la disponibilité de la 
technologie ou sa• capacité à répondre aux besoins soient des 
facteurs aussi critiques que ceux indiqués plus haut. Plusieurs 
interviewés ont fait remarquer que la technologie s'est 
grandement améliorée, en particulier durant les dernières cinq 

•années, et qu'elle ne cessera de le faire. Une exception 
•importante, selon une personne interviewée, serait le service 
téléphonique pour lequel le développement de services et de 
produits adaptés semble stagner. Enfin, certains ont fait 
remarquer qu'il est difficile de juger de la disponibilité de la 
technologie nécessaire et . de la qualité de la technologie 
disponible vu le manque de compatibilité entre les produits  
technologiques 

g) Le manque de politique canadienne  

Certains interviewés croient que si une législation comme 
l'American with Disabilities Act était adoptée au Canada, les 
employeurs seraient obligés de prendre connaissance des 
technologies d'adaptation disponibles. 

h) La difficulté d'accès aux subventions extérieures  

Selon une personne interviewée, obtenir des fonds d'agences 
gouvernementales ou para-gouvernementales fédérales ou 

• provinciales (l'assurance-automobile par exemple) peut être un 
cauchemar bureaucratique . De plus, les organismes 
subventionneurs se montrent peu disposés à fournir des fonds 

• pour des nouvelles technologies ou des mises à niveau des 
produits et systèmes ce qui peut être un obstacle à l'embauche 
des personnes handicapées. 
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i) Le problème du transfert technologique  

Un interviewé expert-solutions croit que dans bien des cas les 
solutions concernant les technologies d'adaptation existent mais 
que le vrai problème est le transfert vers le marché et 
l'implantation des systèmes. Cette personne connaissait de 
nombreux produits ayant reçus l'approbation des usagers lors de 
leur développement mais qui ne pouvaient être mis en marché à 
cause du manque de fonds et de la difficulté d'obtenir des 
subventions à cet effet. 

6.2.7. Solutions possibles 

À la suite de l'exploration des contraintes organisationnelles et non-
organisationnelles, les interviewés devaient réfléchir sur les solutions 
possibles pour éliminer les principales contraintes identifiées. Un 
ensemble de solutions étaient proposées. Les interviewés étaient 
amenés à considérer ces solutions et à en proposer d'autres. Encore ici, 
l'ordre de présentation reflète l'importance respective de ces solutions. 

Information dans l'organisation sur la technologie disponible  

Pratiquement tous les interviewés ont répondu que l'information au 
sein de l'organisation était absolument nécessaire et que cela ne se 
limitait pas seulement à la connaissance du contexte dans lequel les 
technologies peuvent être utilisées. En effet, les interviewés 
s'inquiètent que l'organisation ne connaisse ni les besoins, ni ce qui est 
disponible ou ce qui est efficace. Il faut aussi que l'organisation soit 
sensibilisée à l'importance d'établir un environnement propice à 
l'utilisation des technologies d'adaptation. 

Changements organisationnels  

La moitié des interviewés considèrent importants les changements 
organisationnels et plusieurs d'entre eux les jugent prioritaires. 
Certains croient qu'il est nécessaire qu'une organisation adopte des 
politiques claires, des objectifs opérationnels spécifiques et des plans 
d'action qui doivent être respectés. Également, une structure de 
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financement et de support (personnes ressources) doit être établie. 
Plusieurs ont aussi commenté que peu était fait quant à l'équité en 
matière d'emploi et à la technologie d'adaptation. Les politiques sur 
les sujets sont inexistantes ou méconnues. 

Formation appropriée  

La moitié des interviewés considèrent qu'il est important, pour 
plusieurs c'est une priorité, de recevoir une formation appropriée à 
l'utilisation des produits et systèmes. Tel que mentionné plus tôt, les 
interviewés croient qu'une formation pratique est nécessaire durant les 
premières phases d'utilisation. L'accès continu à une assistance 
technique compétente est aussi essentiel afin d'assurer l'utilisation 
optimale de la technologie disponible. 

Un financement plus important ou mieux ciblé  

Certains ont mentionné que cette solution est particulièrement 
intéressante en termes de recherche et développement. Quelques uns 
ont dit que c'était plutôt une question de réorienter des fonds vers de 
la recherche appliquée ou plus centrée sur la tâche. De plus, pour la 

•plupart des gens il ne s'agit pas nécessairement d'allouer plus de fonds 
à la recherche sur de nouveaux produits mais plutôt de commercialiser 
les produits ou les applications déjà existantes. Enfin, pour certains, 

•les fonds devraient être alloués à l'information et à la formation des 
•employés, de même qu'à l'information sur les produits disponibles et à 
l'embauche des personnes handicapées dans les petites entreprises. 

L'information des employés  • 

La moitié des interviewés considèrent que l'information des employés 
est une solution possible. Il est important de faire connaître les droits 
et les obligations des employés au sein des organisations. Il serait 
aussi utile qu'on soit mieux informé sur les technologies d'adaptation 
disponibles et comment on peut les choisir, les obtenir et les utiliser. 
Un usager a commenté que l'information des employés sensibiliserait 
le personnel aux questions concernant les personnes handicapées et 
éclairerait ces derniers sur leurs propres besoins. Il a été mentionné 
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que l'information du. personnel réduirait l'impression de favoritisme 
ou la perception qu'il y a différentes classes d'employés. 

6.2.8. Solutions proposées par les personnes interviewées 

Un thème général, fréquemment mentionné, concerne l'universalité. 
Lorsqu'un plan de communication est établi ou lorsque des 
acquisitions technologiques sont envisagées, les besoins des personnes 
handicapées devraient spontanément être considérés au même titre 
que les besoins des autres. 

Plusieurs ont souligné l'importance d'établir un partenariat entre les 
divers intervenants dans la recherche et le développement de 
technologies pour les personnes handicapées. Un tel partenariat 
faciliterait la compréhension et la prise en compte des besoins de 
l'organisation et ceux de la personne handicapée dans les différentes 
étapes de recherche et de développement. 

On a fait remarquer qu'on devrait porter attention à la personne et à 
ses besoins particuliers plutôt que sur une présomption basée sur une 
catégorisation des besoins selon l'incapacité. Par exemple, les 
personnes avec une déficience visuelle partielle n'ont pas les mêmes 
besoins qu'une personne ayant une déficience visuelle complète. Cette 
même observation vaut pour les besoins des personnes sourdes versus 
ceux des personnes malentendantes ou devenues sourdes; également 
pour les personnes avec mobilité réduite versus celle qui ont une 
agilité réduite. 

Certaines des solutions qui suivent reprennent ou répondent aux 
problèmes soulevés plus haut. 

Développer des standards pour l'équipement adapté afin 
d'augmenter la compatibilité. Généralement, les compagnies 
protègent leurs produits et leurs caractéristiques ce qui affecte le coût 
de développement de solutions pour que les personnes handicapées 
puissent les utiliser. 
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- Adapter la technologie actuelle au lieu d'en développer de 
nouvelles. Deux experts-solutions ont mentionné qu'il existe 
actuellement sur le marché d'excellents produits mais qu'ils doivent 
être modifiés pour pouvoir être utilisés avec d'autres équipements. 

- Incorporer aux produits des caractéristiques accessibles. Tous les 
produits devraient être conçus avec des caractéristiques de bases 
fonctionnelles standards afin qu'ils puissent être utilisés par une plus 
vaste pop-ulation d'usagers. 

- Réalisation de designs intéressants et ergonomiques tous les 
produits devraient être conçus selon des normes fonctionnelles de base 
assurant leur utilisation par le plus grand nombre de personnes. 

- Faire de l'équité en matière d'emploi une priorité avec des objectifs 
et des échéances précis. Un expert-problème a expliqué que le 
programme d'équité en matière d'emploi est souvent perçu, comme 
n'étant pas essentiel (frill) ce qui. fait qu'il est le premier à subir des 
coupures budgétaires. 

- Adopter une législation canadienne semblable à l'American with 
Disabilities Act. 

- Commercialiser les produits adaptés. L'attribution de fonds pour la 
recherche et l'expérimentation de nouveaux produits est rarement 
accompagnée de garanties financières pour en assurer la mise en 
marché. D'excellent produits sont développés sans jamais être 
commercialisés. 

- Améliorer l'information sur les produits disponibles. 

- Mettre sur pied un centre d'information sur la technologie 
d'adaptation pour les intervenants en recherche et développement, les 
personnes handicapées et les cliniciens. 
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6.2.9. Souhaits, développements et champs de recherche 
proposés. 

Au cours des entrevues, un certain nombre d'innovations 
technologiques et de champs de recherche et développement ont été 
mentionnés. Ils ont été mentionnés soit comme souhaits relativement 
à des besoins à combler, soit parce que les gens avaient entendu parler 
de développements possibles ou en cours, ou comme suggestions de 
recherches et de développements futurs. Tous les développements 
suggérés sont vus comme pouvant améliorer le fonctionnement social 
ou professionnel des personnes handicapées. 

- L'accès à l'information 
- La poursuite des études en vidéodescription 
- Le sous-titrage en temps réel 
- Remplacer le médaillon superposé à l'image par un second 
écran montrant l'interprète visuel en parallèle avec l'image 
télévisuelle 
- L'accès à la télévision interactive 
- L'utilisation des CD-ROM pour un meilleur accès à 
l'information 
- L'accès aux journaux sous forme numérisée 
- Le Monde Diplomatique en média substitut. 
- La communication des images du journal pour les personnes 
aveugles 
-L'accès systématique aux publications gouvernementales par 
médias substituts ou adaptés 
- Un organisme responsable de produire les médias substituts. 
- L'accès à l'information dans les bibliothèques pour les enfants 
handicapés 
- Un agrandisseur de texte pleine page pour les personnes à basse 
vision 

- L'adaptation du téléphone 
- L'utilisation du télécopieur par les personnes âgées 
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- Un système central d'interprétation vocale de documents (par 
exemple par télécopieur/modem) 
- Le support aux services de santé par les moyens de 
communication, par exemple : le  maintien .à  domicile 

- Une méthode d'interprétation sonore ou tactile des graphiques 
- Un système fiable de reconnaissance de la parole 
- Une interface permettant l'utilisation d'interfaces-utilisateurs 
graphiques en informatique. 
- Des commutateurs simples, peu coûteux et efficaces 
particulièrement pour les personnes avec mobilité ou agilité 
réduite 
- Des souris ou dispositifs informatiques de pointage faciles 
d'utilisation pour les personnes avec mobilité ou agilité limitée 

- Le contrôle de l'environnement par signaux infrarouges 
- L'adaptation des systèmes d'alarme 

- La localisation des personnes dans les lieux publics 
- Des feux de circulation sonores partout où il y a des feux de 
priorité 
- L'adaptation du service de transport en commun 
- Un dispositif de lecture d'affiches pour les personnes avec une 
déficience visuelle 
- L'information visuelle dans les lieux publics (hôpitaux et 
aéroports) 
- Un lecteur portatif de code à barre à sortie sonore ou tactile 
- Un dispositif portatif permettant la lecture des affichages (à 
cristaux liquides ou à diodes électroluminescentes) sur les 
calculatrices, les téléphones, et les guichets automatiques 
- Des guichets automatiques adaptés 
- Des téléphones publics dotés de téléscripteurs 
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- La production d'un vidéo montrant des personnes handicapées 
en situation de travail afin d'informer les gens. 
- Qu'on adopte une philosophie voulant que rien n'est adapté 
mais que tout est conçu au départ pour être accessible à tous, des 
espaces physiques aux technologies, en passant par les jeux de 
société. 
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7. CONCLUSION>  

La réalisation de cette étude a été extrêmement intéressante et source 
de nouvelles connaissances pour ses auteurs. D'une part, c'est à notre 
connaissance la première fois qu'on tentait de dresser le bilan de la 
recherche canadienne et des développements dans le domaine des 
apports des technologies des communications et de l'information aux 
besoins des personnes handicapées. Nous avons pu mesurer la 
pertinence d'un tel travail par les commentaires et les manifestations 
d'intérêt de la plupart des intervenants canadiens contactés au cours de 
l'étude. 

D'autre part, nous avons été agréablement surpris de l'intérêt, de la 
diversité et de la quantité d'informations recueillies sur le sujet. Bien 
qu'il ne fut pas toujours possible de rendre compte dans le rapport de 
l'ensemble de ces informations, elles sont la preuve de l'intérêt 
croissant de ce domaine, tant au Canada qu'au plan international, et de 
l'impact potentiel de son développement sur le monde des 
télécommunications. 

Enfin, nous avons aussi pu prendre connaissance d'études 
européennes et américaines, qui bien que disposant de ressources 
financières plus importantes et s'étendant sur plusieurs années, 
corroborent en substance les résultats principaux de notre étude. Le 
travail que nous avons accompli présente certainement des lacunes, 
mais nous pouvons croire, toutes proportions gardées, que l'étude 
trace un portrait assez fidèle de la situation. 

Il serait certainement utile au cours des prochaines années de 
continuer le travail amorcé, de mettre à jour les informations et de 
poursuivre la consultation pour actualiser ce «portrait» au bénéfice du 

•  Comité aviseur sur la Stratégie nationale pour l'intégration des 
personnes handicapées du Ministère et —il faut l'espérer— de 
l'ensemble des intervenants canadiens, institutions autant 
qu'individus. 
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7.1. Principaux aspects et éléments critiques identifiés lors de la 
consultation 

Les résultats de la consultation effectuée auprès de divers intervenants 
canadiens concordent dans l'ensemble avec les informations obtenues 
de la recherche documentaire faite au Canada et à l'étranger. En 
particulier l'identification des forces et des faiblesses des technologies 
d'adaptation est tout a fait conforme aux résultats obtenus par les 
chercheurs américains du Electronic Industries Foundation dans leur 
étude annuelle sur les besoins des personnes handicapées en matière 
de technologies. 

Les personnes consultées reconnaissent l'importance des technologies 
des communications et de l'information relativement à l'intégration 
des personnes handicapées, particulièrement dans le monde du travail. 
On reconnaît aussi l'importance de ces technologies pour que 
l'organisation puisse bénéficier pleinement de la contribution des 
personnes handicapées. 

Les aspects critiques suivant ressortent des besoins et des suggestions 
exprimés par les personnes consultées. 

L'information 7  est le problème le plus important. Le manque 
d'information est un problème central : il a un impact sur le marché 
(connaissance des produits), sur la formation, sur l'établissement et la 
mise en place des politiques. Il a aussi un impact important sur la 
recherche et sur le développement des produits : la connaissance des 
besoins et des caractéristiques de la clientèle et la définition des 
nonnes en sont des exemples. 

7Un environnement «sans-papier», où toute la gestion de données peut être 
effectuée par un système informatique adapté offrira plus d'opportunités d'emploi, 
d'éducation et de loisirs aux personnes handicapées. L'utilisation des CD-ROM à 
des fins professionnelles ou personnelles devient de plus en plus populaire et 
moins coûteuse, du moins en ce qui concerne les productions en anglais. Il reste 
beaucoup à faire en ce qui touche la production de matériel en français. L'accès à 
l'information par le biais de CD-ROM est d'une importance fondamentale. 
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Le problème de la compatibilité des équipements et de leur intégration 
aux différents moyens de communication et de traitement de 
l'information influence la facilité et l'efficacité de l'utilisation. 
L'absence de normes et de standards a un impact important sur le coût 
des équipements et sur leur développement. Le marché en est aussi 
affecté : il est difficile de prévoir la vie utile ou la désuétude d'un 
équipement donné. 

Également important est le problème du transfert des résultats de la 
recherche vers la commercialisation et la mise en place de structures de 
marché associées (marketing, support après-vente, mise-à-jour, etc.). 
Les personnes consultées sont d'avis qu'il faut s'assurer de ressources à 
cet effet avant même de consacrer plus d'effort à la recherche. Selon 
eux, l'efficacité de la recherche est compromise par la difficulté d'en 
exploiter les résultats et d'en bénéficier par le transfert vers le marché. 

Un design accessible universel: il s'agit de considérer l'ensemble des 
personnes handicapées dans le développement et dans la conception 
des produits d'adaptation afin d'en augmenter l'utilité. Il existe deux 
approches au développement technologique pour les personnes 
handicapées : concevoir des produits spécifiquement pour un type de 
handicap ou concevoir des produits visant à accommoder le plus de 
personnes possible (Disabilities, 1992: 61). Le design «universel» a pour 
but de réaliser des produits utilisables par le plus grand nombre de 
personnes. 

Enfin, les personnes consultées soulignent l'importance de la formation 
et de l'application rigoureuse de politiques avec des objectifs clairs et 
des échéances précises au sein des organisations associées à des 
programmes de communication et de l'information du personnel. 

Pour plusieurs, l'ensemble des éléments présentés plus haut devrait 
être supporté par une loi-cadre fédérale comme le fait l'American with 
Disabilities Act aux États-Unis. 
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En termes des forces et des faiblesses des technologies d'adaptation, 
les problèmes de compatibilité et de design spécifique confinent la 
personne handicapée à son propre ordinateur ou poste de travail. 

L'utilisation de l'interface graphique informatique pose un problème 
pour les personnes avec un handicap moteur qui ne peuvent utiliser la 
souris ou un pointeur. Pour les personnes avec une déficience visuelle, 
le problème général de l'interprétation des graphiques se posait : avec 
le «progrès» du passage à l'interface graphique on a érigé une nouvelle 
barrière à leur utilisation de l'informatique. 

La reconnaissance et la synthèse vocale sont des champs de 
recherches importants. Les systèmes actuels, bien qu'offrant des 
avantages certains, souffrent de plusieurs lacunes notamment au plan 
de la compatibilité avec les systèmes d'application et de la robustesse 
de performance dans des conditions variables de reconnaissance. 

Enfin l'omniprésent téléphone et les périphériques associés 
(téléscripteur, fax, etc.) sont loins de démontrer toute la souplesse 
d'accès à laquelle on pourrait s'attendre et requièrent encore de 
nombreuses adaptations, particulièrement dans le milieu de travail où 
la prolifération des fonctions cause des problèmes pour plusieurs types 
de handicaps. Il reste encore à trouver sur le marché un téléphone 
réellement mains-libres, utilisable sans recourir à un système de 
contrôle de l'environnement. La possibilité d'avoir accès aux services 
de transactions bancaires et d'achat par téléphone serait aussi 
appréciée. 

7.2. Diagnostic et pistes pour un plan d'action 

Au terme de ce travail, on peut poser certains éléments d'un diagnostic 
qui pourrait éventuellement être à la base de plans d'actions pour le 
développement du domaine au Canada. 

1) L'information 

Au Canada, il y a un problème important d'information sur le 
potentiel et les réalisations des technologies des communications 
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pour les personnes handicapées. C'est le diagnostic principal posé 
par la grande majorité des intervenants canadiens consultés. Les 
références européennes et américaines consultées soulignent aussi 
l'importance de l'information dans leur pays respectif. 

Les besoins d'information sont à plusieurs niveaux: information 
auprès des usagers sur les produits et services disponibles; auprès 
de l'entreprise sur les capacités des personnes handicapées, et sur les 
aides et adaptations technologiques qui permettent l'intégration au 
travail; information sur les droits des personnes et la réglementation; 
information auprès de l'industrie (manufacturiers et services) des 
télécommunications relativement aux besoins, aux marchés 
potentiels, aux standards; information pour les gouvernements de 
l'ensemble de la situation. 

2) La coordination et la concertation de la recherche 

Nous avons été frappés par le dynamisme de la recherche en Europe 
et aux États-Unis. Or, la situation de la recherche dans ces pays se 
démarque de la situation canadienne par les structures de 
coordination, de concertation et d'échange d'information entre les 
divers intervenants de recherche. Les programmes européens de 
type COST, RACE et TIDE sont en fait beaucoup plus des structures 
de concertation et d'échange que des programmes de subvention. 
Les grands colloques et congrès américains (Closing The Gap, 
CSUN, etc.), tout en étant des sources d'information importantes, 
dynamisent et stimulent le développement de la recherche. 

Nous pouvons être fiers des réalisations ainsi que de la compétence 
des équipes canadiennes de recherche et de développement en 
technologies de communication appliquées aux besoins des 
personnes handicapées. Mais les initiatives de recherches sont le 
plus souvent isolées les unes des autres et se réalisent à l'écart des 
axes généraux de recherche et de développement technologiques. 
On est forçé de constater qu'au Canada les structures de concertation 
et d'échange sont, au mieux, embryonnaires malgré les récentes 
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propositions pour la mise en place de -consortiums de recherche et 
les effets de la Stratégie nationale pour l'intégration des personnes 
handicapées. Ceci a un impact négatif non seulement sur l'efficacité 
des efforts canadiens consentis dans ce domaine et sur le dynamisme 
du développement de la recherche mais aussi, à terme, sur le 
développement du marché et la réponse aux besoins des usagers. 
Par exemple, il est difficile actuellement au Canada, d'évaluer les 
besoins, d'élaborer des standards, d'avoir une évaluation précise des 
résultats et des priorités de recherche et de créer les structures 
d'information évoquées plus haut. 

3) L'implication de l'industrie des télécommunications et de 
l'information 

Il serait important de sensibiliser l'industrie canadienne des 
télécommunications et du traitement de l'information sur le rôle 
qu'elle peut jouer dans l'intégration des personnes handicapées dans 
la société et sur les marchés et les opportunités  de ce domaine. C'est 
probablement en partie encore un problème d'information. 

Néanmoins, si à l'occasion elle s'intéresse à l'évaluation de ces 
marchés, en revanche, l'industrie s'engage rarement dans la 
recherche, le développement ou même la mise en marché pour ces 
clientèles. Les conséquences de cette attitude sont nombreuses : 
diffic-ulté du transfert commercial des résultats de recherche, absence 
de normes et conflits de standards et incompatibilité de produits qui 
en découlent et surtout, développement «aveugle» des nouveaux 
produits et services qui ne tient pas compte des besoins des 
personnes handicapées. 

Si la situation peut sembler meilleure du côté de l'industrie de 
l'informatique en raison du grand nombre d'adaptations et 
d'interfaces disponibles, il faut comprendre d'une part que les 
besoins dans ce domaine sont loins d'être comblés et, d'autre part, 
qu'il s'agit là de résultats de développements surtout américains, 
puisque les filiales canadiennes des principaux fournisseurs 
informatiques ne font en général aucune recherche au Canada dans 
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ce domaine et reprennent, si nécessaire, les catalogues des produits 
fournis par la maison-mère. 

4) L'adoption d'une conception accessible 

Ce concept a été exposé à plusieurs reprises au cours de ce rapport. 
Plusieurs auteurs et groupes de recherches de même que plusieurs 
personnes consultées proposent une approche de conception  
accessible  des produits de télécommunications, basés sur une 
architecture ouverte à une variété d'extensions et d'adaptations (ex.: 
terminal virtuel de télécommunications). Il s'agit donc d'intégrer les 
possibilités de multifonctionnalité et d'adaptation dès le début du 
processus de développement des produits de télécommunications. 
Les bénéfices à long terme de cette approche en termes d'économies 
d'échelles et de couverture de marché pourraient intéresser 
l'industrie canadienne et les développeurs de produits. 

5)Développer des applications et des services de communications 

Ce dernier constat s'explique aussi par le fait que la recherche au 
profit des personnes handicapées est rarement intégrée à l'ensemble 
des activités de recherches en technologies des communications et 
de l'information. Le Canada est un des chefs de file du 
développement des nouvelles technologies et des nouveaux moyens 
de communication. On peut regrouper les recherches et 
développements recensés dans le cadre de notre étude selon trois 
pôles principaux : l'application des nouvelles technologies au plan 
de la réadaptation (prothèses, interfaces spécialisées, correction de 
déficiences), au plan du contrôle de l'environnement (maisons 
intelligentes, etc.) et au plan de la communication (mobilité . et 
orientation, accès à l'information, inter-communication). 

Paradoxalement, ce dernier domaine, celui de la communication, 
bien qu'étant un secteur d'excellence de la recherche et de l'industrie 
canadienne, est le secteur le moins bien représenté dans le bilan de la 
recherche canadienne pour les personnes handicapées. 
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Il y a de remarquables exceptions, tant par leur qualité d'innovation 
que par leur pertinence, qui ont été réalisées par ou avec l'aide du 
ministère des Communications. C'est le cas de Blissnet, Médiatex, 
Journal pour aveugles et quelques autres projets d'avant-garde. Il 
est à noter que plusieurs projets européens et américains 
s'intéressent aux applications de communication pour les personnes 
handicapées. Il serait donc opportun de poursuivre les efforts déjà 
entrepris, notamment par le Ministère et plus particulièrement dans 
le cadre de la Stratégie nationale, pour appliquer la compétence 
canadienne en matière de communication aux besoins des personnes 
handicapées et pour augmenter la recherche et le développement en 
ce domaine. 

Manifestement ces constatations sont intimement reliées les unes aux 
autres et un plan d'action qui voudrait répondre à ce diagnostic devrait 
les considérer dans leur ensemble. Le défi est intéressant et le Comité 
aviseur du ministère des Communications saura certainement y 
répondre de la meilleure façon au bénéfice conjoint des personnes 
handicapées et du développement canadien des technologies des 
communications et de l'information. 

•  En terminant, nous aimerions faire nôtres les mots de la Fondation 
suisse pour les téléthèses: 

«Il résulte des progrès technologiques des avantages pour 
nombre d'utilisateurs. Mais pour éviter tout dérapage et 
pour maintenir le cap dans cette volonté d'améliorer les 
conditions pratiques d'existence, il est souhaitable que 
l'objectif du chercheur ne se centre pas uniquement sur la 
technologie, mais surtout suries avantages pouvant servir 
la cause de l'humanité et son environnement. Lorsque la 
technologie permet d'atténuer les déficits de la machine 
humaine, l'aptitude de l'homme à en faire usage est 
déterminante. Ce n'est qu'en parvenant à une convivialité 
avec la machine, en rendant son usage aisé, que la 
performance de la technologie prend toute sa valeur» 
(Fondation suisse pour les téléthèses, 1991:5). 
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ANNEXE 1: LA RECHERCHE EUROPÉENNE 

Il y a entre 60 et 80 millions de personnes ayant un handicap sensoriel 
ou moteur dans la communauté européenne. Ce chiffre tend à 
augmenter avec le vieillissement de la population. 

Il n'y a pas de recueil officiel de la recherche dans ce domaine au plan 
national et international. Cependant, une partie importante de la 
recherche internationale en Europe se fait dans le cadre de grands 
programmes pan-européens de la Commission des communautés 
européennes. 

COST-219 et 220 

Les projets de COST (Coopération européenne de recherche 
scientifique et technique) sont en fait des forums et des conférences où 
les coordonnateurs de projets de recherche et de développement de 
plusieurs pays européens peuvent se concerter sur des projets en cours, 
échanger sur différents thèmes et priorités et promouvoir les activités 
de recherche et de développement dans leur domaine. Plusieurs 
thèmes intégrateurs sont identifiés dans COST. COST-219 et COST-220 
s'intéressent directement aux apports de la technologie des 
communications pour les personnes âgées ou avec des déficiences. 

COST-219 «Future Telecommunication and Teleinformatics Facilities 
for Disabled people» a commencé en 1986 et était prévu pour cinq ans. 
L'objectif général est de promouvoir la recherche et le développement 
de services et d'équipements de télécommunication et de 
téléinformatique pour les personnes handicapées. L'intérêt du 
domaine tant au plan des développements possibles qu'aux plans des 
besoins et des opportunités présentées a fait que COST-219 a été 
prolongé pour une autre période de cinq ans soit jusqu'en 1996 
(LINDSTRÔM et VON TETZCHNER, 1991) 

COST-219 est en relation avec la plupart des grands projets de 
recherche européen (RACE, ESPRIT, DELTA, etc.) et a été le point de 
départ de plusieurs projets nationaux et internationaux. Plusieurs de 



ces projets sont présentés dans «Issues in Telecommunication and 
Disability» (S. Von Tetzchner, éd.) publié par la Commission des 
communautés européennes. Ce document présente les différentes 
activités réalisées par COST-219 depuis 1986 et est «lecture obligée» 
pour quiconque s'intéresse au domaine.  •  Une grande partie des 
informations sur la recherche européenne ont été tirées de cet ouvrage. 

Certaines des ACTIONS CONCERTÉES de la Direction Générale XII 
(Science, Recherche et Développement) du Conseil des communautés 
européennes, s'inscrivent directement sous le thème «Technologie et 
handicaps». Une action concertée sur la cécité, démarrée en 1988, 
comporte plusieurs projets et rassemble plus de 50 institutions au 
Danemark, en France, en Italie, aux Pays-Bas et au Royaume-Uni. Les 
activités principales comprennent une interface européenne commune 
pour le journal numérisé, l'accès aux ordinateurs et aux terminaux et 
services de télécommunication et le problème majeur de l'accès 
graphique en général et plus particulièrement des interfaces personne-
machine graphiques aux plans de l'adaptation des équipements et 
services existants et des approches multimédias. 

COST-220 a comme objectifs principaux la cueillette d'informations sur 
les terminaux de télécommunication pour les personnes handicapées et 
les protocoles correspondants ainsi que les recherches et les 
développements en cours. COST-220 veut aussi promouvoir et 
stimuler les activités dans ce domaine en y intégrant les besoins des 
personnes handicapées. On vise à formuler des recommandations sur 
les normes et standards de télécommunication afin d'offrir aux 
personnes handicapées les possibilités requises pour leur adaptation 
aux diverses situations recontrées dans la vie quotidienne et au travail. 
Ces activités sont entreprises en étroite collaboration avec COST-219 
(Information Technologies and Sciences - Cost-220 Text telephone systems in 
use in Europe -A way forward to compatibility, 1991). 
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RACE 

«Recherche et développement avancé sur les technologies de 
communication en Europe» est un autre grand programme8  du Conseil 
des Communautés Européennes. Trois projets RACE touchent 
directement le rapport technologie, handicap et troisième âge. 

«APPSN» Application Pilot for People with Special Needs, dont l'objectif 
est de démontrer le potentiel commercial de services de support et de 
soins à domicile utilisant la vidéotéléphonie. Différentes activités sont 
réalisées en Finlande, en Italie, en Allemagne, aux Pays-Bas, au 
Portugà1 et en Suède et s'intéressent à une variété de clientèles : 
personnes (âgées ou non) avec déficiences visuelle, auditive •ou 
motrice. 

«IPSNI» : Integration of People with Special Needs by IBC veut développer 
des spécifications pour des réseaux de communication multimédia 
pour les personnes avec handicap moteur, de la vue et de la parole afin 
de faciliter leur intégration professionnelle et sociale, de leur donner 
un meilleur accès à la culture et de favoriser leur autonomie. 

«TUDOR» : Usability Issues for People with Special Needs veut évaluer le 
potentiel des réseaux de communications à bande large sur 
l'intégration des personnes âgées et handicapées dans la société et sur 
l'amélioration de leur qualité de vie. Un échantillon de 6000 personnes 
a été consulté. 

TIDE 

Dans le domaine de l'assistance technologique ou de la réadaptation 
technologique, un autre programme pilote de la Communauté 
européenne «Technology Initiative for Disabled and Elderly People» 
(TIDE) vise à explorer les besoins en assistance technologique. Les 
activités du programme s'orientent selon deux thèmes principaux. Le 

8  Sous la direction de la DG-XIII (Télécommunications, Industries de l'information 
et Innovation). 

Annexe 1: La recherche européenne 11-3 



premier est de rendre les nouvelles technologies accessibles à tous, 
sans discrimination quant au handicap. Le deuxième veut répondre 
aux besoins quotidiens des personnes handicapées en cherchant à 
compenser certaines déficiences au moyen des nouvelles technologies. 
TIDE a présentement 21 projets en marche visant à développer des 
modèles et des outils généraux, de manipulation et de contrôle, de 
communications personnelles, de sécurité et de support quotidien et 
d'accès à l'information (BALLABIO, 1992). 
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ANNEXE 2 : LA RECHERCHE AMÉRICAINE 

Le contexte législatif aux États-Unis 

Depuis quelques années plusieurs mesures, règlements et lois ont été 
édictés par le gouvernement des États-Unis pour faciliter l'intégration 
sociale et économique des personnes handicapées. Le président 
Reagan a signé le «Technology-Related Assistance for Individuals with 
Disabilities Act» de 1988 afin d'assurer «à toute personne ayant un 
handicap une assistance technologique lui permettant ainsi une plus 
grande participation dans les activités quotidiennes, une plus grande 
indépendance et une meilleure qualité de vie» (SCHERER). 

En outre, selon le Television Decoder Circuitry Act de 1990, les 
manufacturiers commercialisant leur produits aux États-Unis doivent 
intégrer un décodeur de sous-titres; à partir de juillet 1993, à tous les 
téléviseurs de 13 pouces et plus. 

L'American with Disabilities Act (ADA), signé le 26 août 1990 par le 
•Président Bush, est le texte de loi (Public Law 101-336) le plus 
important depuis la loi sur les droits de la personne de 1964 (Civil 
Rights Act). Essentiellement, l'acte stipule que les organisations ne 
doivent pas exercer d'actes discriminatoires envers les personnes avec 
des incapacités. La loi indique que les organisations sont tenues 
d'effectuer des accommodations «raisonnables» afin d'y intégrer les 
personnes handicapées. En effet, l'ADA requiert que les entreprises 
pourvoient aux personnes handicapées des services comparables à 
•ceux de la population en général (DAVIES et DIPNER, 1992). L'ADA veut 
éviter toute discrimination concernant l'embauche de candidats 
qualifiés et encourage donc l'équité en matière d'emploi. Le règlement 
est en vigueur depuis le 26 juillet pour les entreprises de 25 employés 
et plus et il le sera pour les entreprises de 15 à 24 employés à partir du 
26 juillet 1993. Les compagnies de moins de 15 employés ne sont pas 
assujetties à cette loi. 

Les besoins technologiques des personnes avec limitations 
fonctionnelles, travailleurs ou non, prennent toute une autre 



dimension à la lumière de l'implantation législative de l'ADA. Cette 
loi couvre des aspects concernant l'accès à l'emploi, aux services 
publics, aux lieux publics et privés et aux télécommunications. La loi 
élargit la législation sur les droits de la personne par des exigences très 
précises dans quatre domaines dont les télécommunications. L'ADA 
stipule que les entreprises doivent supprimer les barrières 
communicationnelles auxquelles les personnes handicapées sont 
confrontées. Les entreprises doivent fournir un support auxiliaire à la 
communication afin d'assurer que les personnes handicapées ne soient 
pas exclues, qu'on ne leur refuse pas de services ou qu'elles ne soient 
pas traitées différemment des personnes non-handicapées (Voice 
Messaging Rolm Pioneers Voice Messaging Application for Deaf, Hard of 
Hearing & Speech-Impaired People, 1991). 

Ainsi l'American with Disabilities Act exige que les systèmes (matériels 
et logiciels) d'information de gestion des entreprises soient adaptés 9, 
pour les personnes handicapées. 

L'ADA est la première loi au monde qui s'attaque aussi précisément • 

aux problèmes reliés à l'intégration au travail des personnes 
handicapées. C'est une tâche ambitieuse dont les aspects précis restent 
à découvrir : 

As federal, state, and local government agency officials 
begin enforcing the Americans • with Disabilities Act 
(ADA), it will become all too apparent that there are no 
consistent data available about Americans with disabilities 
and no accepted definition(s) of key concepts, including 
that of "disability". Data must be collected about persans 
with disabilities' participation in the education systems 
(including degrees earned data), in employment, and in a 
wide variety of similar areas. Only after these problems 

9Certains se sont opposés à cette loi de crainte que ces modifications soient trop 
difficiles et trop coûteuses. Cependant, une étude a démontré que 69% des 
accommodations exigées par la nouvelle loi coûteraient moins de 500$ américains 
et que plusieurs seraient même sans frais. 
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have been addressed will the magnitude of the problems 
that led to the enactment of the ADA become known with 
any precision (DAVIES et DIPNER, 1992). 

Les initiatives gouvernementales 

Fidèle au modèle de la réadaptation de l'après-guerre, la recherche 
initiée par le gouvernement américain par le biais du ministère de la 
Défense et de l'administration responsable des vétérans a instauré les 
premiers aménagements du système actuel de recherche en 
réadaptation. Depuis ces premiers efforts, le gouvernement s'est 
•engagé dans d'autres domaines de recherche, élargissant l'intérêt 
d'abord restreint aux aides techniques à la réadaptation (ENDERS et HALL, 

1990:38-49). 

Le ministère de l'Éducation a mis sur pied un groupe de travail, 
l'Interagency Committee on Rehabilitation Engineering, composé de 
représentants du National Science Foundation, du National Council on 
Disability, du National Bureau of Standards, de la NASA, du Veterans 
Administration, du National Institute for Disability and Rehabilitation 
Research, le Department of Health and Human Research, du 
Department of Transportation, du National Institute of Neurological 
and Con-nnunicative Disorders and Stroke, et du Senate Committee on 
Labor and Human Relations. Ce comité a formé un institut, le 
National Institute for Disability and Rehabilitation Research (NIDRR), 
lequel dirige et supporte un programme national et international de 
recherche concernant les personnes handicapées. L'Institut se 
concentre surtout sur la recherche, le développement et l'application 
des technologies. 

L'Institut a organisé un réseau de centres de recherche implantés à 
travers les États-Unis et chaque centre est encouragé à établir des 
relations officielles avec des institutions d'enseignement et de 
recherche en médecine, en ingénierie, etc. Il met sur pied des 
programmes de réadaptation et de formation. Une coordination inter-
centre évite la duplication des travaux. Le réseau est formé de centres 
de recherche universitaires et hospitaliers, de fondations, etc. Le 
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Massachusetts Institute of Technology travaille au sein de ce réseau 
ainsi que le Trace Research and Development Centre on 
Communication, Control and Computer Access for Handicapped 
Individuals de l'Université du Wisconsin-Madison. 

Plusieurs domaines de recherche sont couverts. Les intérêts de 
recherche en technologies des communications et de l'information 
portent sur les sujets suivants : 

-développement et évaluation d'aides techniques sensorielles 
pour les personnes avec déficience visuelle complète ou partielle 
et les personnes avec déficience auditive; 
-dispositifs d'aide à la communication (augmentative 
communicative devices) 
-transfert technologique en réadaptation; 
-technologies de support à l'audition pour les personnes avec une 
déficience auditive; 
-accès aux ordinateurs ou autres dispositifs électroniques; 
-application de la fabrication et de la conception assistée par 
ordinateur au développement de prothèses et orthèses; 
-modification des tâches, des environnements de formation et de 
travail. 

Le NIDRR subventionne aussi des projets de recherche pour des 
petites entreprises et des groupes universitaires, comme par exemple : 
l'université Gallaudet (le Gallaudet Research Institute et le National 
Information Center on Deafness) et l'université de California-Berkely. 
Le NIDRR offre également des bourses d'étude. Encore là, les 
recherches couvrent une variété de domaines. En ce qui a trait aux 
technologies des communications et de l'information, on peut relever 
les sujets suivants: 

-systèmes sur micro-ordinateur pour l'identification de dispositifs 
adaptés ou d'assistance pour personnes handicapées. 
-interfaces intelligents pour l'amélioration de la communication 
entre des personnes handicapées et des ordinateurs et des robots; 
-technologies pour le développement d'aides sensorielles pour 
personnes sourdes; 
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-études de faisabilité en vue de la mise en place d'un réseau 
national d'échange et de bases de données pour les spécialistes en 
déficience auditive; 
-systèmes experts d'aide à la prise de décision en réadaptation; 
-développement de critères de conception et de normes de 
performance pour des environnements accessibles (barrier-free); 
-interfaces informatiques pour personnes sourdes-aveugles; 
-systèmes experts pour l'ingéniérie de réadaptation; 
-formation aux emplois de haute technologie de travailleurs âgés 
et handicapés. 

D'autres ministères et agences du gouvernement financent des projets 
de recherche et de développement': le ministère de la Santé et des 
Services sociaux, de l'Emploi et de la Formation et le Programme de 
recherche en développement urbain, etc. 

Des fonds du gouvernement alloués à la recherche et au 
développement sont au.ssi octroyés aux entreprises à but lucratif. En 
effet, certains critères d'admission, le programme Small Business 
Innovation Research a pour objectif de subventionner des projets de 
recherche et développement effectués au sein de petites compagnies 
spécialistes de la haute-technologie. 

Quelques centres de recherche 

L'Electronic Industries Foundation de Washington D.C. est un centre 
de réadaptation en ingénierie dont plusieurs projets de recherche sont 
subventionnés par le National Institute on Disability and 
Rehabilitation Research du ministère de l'Éducation dont il est 
question plus haut. Les intérêts d.e recherche de la fondation 
s'orientent vers la participation active de l'industrie dans le marché de 
la technologie d'adaptation. Elle étudie, entre autres, des modèles de 
designs pour un accès universel et des questions relatives à l'American 
with Disabilities Act. 

L'Electronic Industries Foundation tient également des groupes de 
discussion afin d'évaluer les besoins des personnes handicapées en 
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matière de technologie des communications. Elle publie cette année le 
quatrième rapport annuel de son projet quinquennal. Les résultats de 
la recherche portent sur les besoins des consommateurs, l'expérience 
en milieu de travail, les obstacles des produits disponibles sur le 
marché, l'accès à l'information sur les technologies disponibles, les 
observations et les recommandations des consommateurs, ainsi qu'une • 
liste d'idées d'aides technologiques à développer. (WARD, 1992). Il est 
intéressant d'observer que plusieurs des suggestions de recherche et de 
développement indiquées dans les résultats existent déjà sur le marché, 
ce qui laisse supposer que les usagers ne sont pas suffisamment 
informés sur les produits disponibles. 

Le World Institute on Disability (WID), situé à Oakland en Californie, 
dont certains projets de recherche sont également financés par le 
NIDRR, concentre ses intérêts dans la recherche et le développement, 
l'analyse de politiques et la formation à l'utilisation des technologies 
des communications et de télécommunications. Il y a huit ans, des 
dirigeants de mouvements de coalition pour la défense des droits des 
personnes handicapées ont fondé le WID aujourd'hui reconnu sur la 
scène internationale pour son leadership et la qualité de ses travaux. Le 
WID travaille avec et dans les pays industrialisés et en développement. 
Le WID a publié en 1991 un rapport concluant les activités d'un projet 
quinquennal d'un groupe de discussion concernant les politiques 
américaines en matière de télécommunications : le Blue Ribbon Panel 
on National Telecommunications Policy. Le groupe de discussion, 

•  composé de chefs de file dans le domaine (American Council for the 
Blind, Gallaudet Research Institute, Alliance for Technology Access, 
United Cerebral Palsy Associations, etc.) a participé à un projet de 
deux ans du WID afin d'établir un plan de travail pour l'avenir des 
télécommunications aux États -Unis (National Telecommunications Policy 
Project, 1991). 

Au plan des médias, des organismes comme le National Captioning 
Institute de Washington s'intéressent au développement des méthodes 
de sous-titrage et à la production audio-visuelle adaptée. Le pôste de 
télévision WGBH de Boston s'intéresse à l'éducation par le biais des 
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télécommunications et de la radiotélédiffusion. La clientèle visée est 
celle qui a un accès limité aux médias soit : les personnes avec un 
handicap visuel, auditif, intellectuel ou ayant des troubles de la parole; 
les personnes désavantagées économiquement ou géographiquement; 
les personnes analphabètes ou ayant des difficultés langagières. Les 
projets de. WGBH concernent l'audiodescription et l'encodage audio 
dans l'intervalle de supression de trame du signal de télévision; les 
systèmes multimédias (station de travail) avec logiciel de sous-titrage; 
l'étude des besoins de la clientèle cible; le développement d'outils 
éducatifs, etc. 

Associations professionnelles 

L'Association for Computing Machinery (ACM) a mené une étude 
auprès de ses membres afin de cerner des problématiques relatives à la 
technologie et aux personnes handicapées et afin de connaître le 
nombre de personnes vivant avec un handicap. L'ACM espère 
s'engager activement dans la recherche de solutions de haute 
technologie dans le but d'encourager les personnes handicapées à se 
réaliser professionnellement et personnellement (DAVIES et DIPNER, 
1992). 

L'Institute of Electrical and Electronics Engineers (IEEE) a aussi ses 
intérêts pour les technologies et les personnes handicapées par le biais 
de l'IEEE-Technical Committee on Computing and Persons with 
Disabilities. L'IEEE-TCCPD collabore avec le Johns Hopkins 
University Applied Physics Laboratory et vise la création de 
technologies accessibles pour tous. En effet, après les adaptations 
technologiques des dernières décennies, l'objectif est celui de réfléchir 
en termes de capacités et non plus d'incapacités (Johns Hopkins National 
Search for Computing Applications to Assist Persons with Disabilities, 1992). 

Enfin, le Trace Research and Development Center on Communication, 
Control & Computer Access for Handicapped Individuals de 
l'université du Wisconsin à Madison s'intéresse à des avenues de 
recherches portant sur, entre autres, les micro-ordinateurs, les 
systèmes d'information électroniques, les répertoires électroniques et 
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les technologies de télécommunications. Trace est très actif dans la 
recherche concernant les normes et le design accessible. CO-NET 
(Abledata), un réseau coopératif de dissémination rapide et à jour de 
l'information sur les aides techniques pour les professionnels et les 
consommateurs, a son siège social au Trace Center (ENDERS et HALL, 
1990:43). 

Resna, une association pour l'avancement de la technologie adaptée à 
Washington, s'intéresse à l'application des sciences, de l'ingénierie et 
de la technologie aux besoins des personnes handicapées. Resna 
organise un congrès annuel et des conférences régionales et produit un 
répertoire exhaustif des multiples aspects concernant les personnes 
handicapées, des stratégies de recherche aux sources d'information sur 
les services, les aides techniques, la recherche et le développement 
(ENDERS et HALL, 1990:62). 

Centres d'information 

Aux États-Unis, il existe des centres d'information (clearinghouses) qui 
ont un rayonnement tant national que régional et des intérêts qui 
débordent le domaine des technologies pour les personnes 
handicapées et les personnes âgées. De nombreux réseaux 
d'information sur les technologies —souvent mis en place par des 
centres •de recherche et d'information, des universités ou des 
entreprises commerciales— sont également accessibles. En outre, le 
gouvernement américain a établi un centre d'information national, le 
Clearinghouse on Computer Accommodation (COCA) 10. Dans le cadre 
du «Technology-Related Assistance Act» de 1988, les états offrent des 
programmes visant à fournir des informations sur les technologies. 

1  °Selon l'enquête effectuée par Ward (1992), les personnes interrogées ne 
semblaient pas connaître l'existence des nombreuses sources d'information 
disponibles puisqu'elles suggéraient l'ouverture de centres techniques et de centres 
d'information pour répondre à leur besoin. Il semble prioritaire que les 
professionnels et les consommateurs soient informés des services mis à leur 
disposition afin de stimuler une communication proactive, ce qui n'apparaît pas 
être le cas malgré toutes les ressources disponibles. 
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Le Job Accommodation Network (JAN) est un centre d'information et 
de consultation offrant des services pour permettre aux travailleurs 
qualifiés ayant une incapacité de trouver ou de conserver un emploi. Il 
réunit des renseignements provenant de diverses sources sur des 
moyens pratiques de faire des aménagements et des adaptations de 
postes de travail à l'intention des employeurs, des employés et des 
candidats ayant une incapacité. JAN a ses bureaux aux États-Unisn, à 
l'université de West Virginia. 

Les grands congrès 

Les État-Unis sont aussi le lieu de plusieurs grands congrès, souvent à 
portée internationale, qui traitent spécifiquement du rapport entre les 
développements technologiques et les personnes handicapées. Parmi 
les plus importants on retrouve : 

Closing The Gap  

Closing The Gap (CTG) —Minneapolis, Minnesota— a célébré cette 
année son 10ièrne congrès concernant les technologies informatiques 
pour les personnes handicapées.' L'événement annuel s'est bâti une 
réputation internationale et CTG est reconnu pour être à la fine pointe 
de l'information sur les applications innovatrices des technologies 
informatiques pour les personnes handicapées. Les personnes 
handicapées, les professionnels de la réadaptation, les chercheurs et 
développeurs, les éducateurs spécialisés, etc., partagent leur 
expérience et leurs intérêts par le biais de sessions de travail et de 
conférences. Également, plus d'une centaine d'exposants provenant 
surtout des États-Unis y présentent des produits de haute-technologie. 
Outre l'organisation de son congrès annuel, CTG produit une base 
informatisée de données, publie un journal et offre des séminaires de 
formation. 

11  JAN est aussi accessible au Canada grâce à une subvention d'Emploi et 
Immigration Canada qui assure la liaison avec la clientèle canadienne. 
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The World Congress on Technology  

En décembre 1991, l'administration américaine a organisé à Arlington 
en Virginie, son premier congrès mondial concernant les technologies 
en milieu de travail et les personnes handicapées. Un second congrès 
a eu lieu en Suisse, au mois de juillet 1992. 

California State University, Northridge  

Cette université américaine en est à son huitième congrès international 
(mars 1993) concernant les technologies et les personnes handicapées. 
L'université organise également des mini-conférences sur la réalité 
virtuelle et la reconnaissance de la parole. 

The Johns Hopkins Search for Computing Applications to Assist 
Persons with Disabilities  

Il s'agit d'un programme lancé en 1991 par le Johns Hopkins University 
Applied Physics Laboratory. L'objectif est celui de stimuler le 
développement d'innovations technologiques, comme par exemple les 
télécommunications multimédias, pour les besoins des personnes 
handicapées par le biais de conférences et d'ateliers de travail avec des 
professionnels du milieu et des consommateurs. Les actes de ces 
colloques et ateliers sont publiés par les Presses de la IEEE. 
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ANNEXE 3:  
La recherche canadienne 



ANNEXE 3: LA RECHERCHE CANADIENNE 

«The total resources for research and development in 
telecommunications and teleinformatics on behalf of people 
with special needs are very small. Further, they are not 
easy to identify, since there is no coherent source of 
information available. International projects are easier to 
trace than national ones, as they normally are run under 
the auspices of research bodies or under some European 
umbrella organisation » (LINDSTROM et VON TEZCHNER, 
1991:132-140). 

Cette remarque formulée par deux des principaux chercheurs de 
COST-219 peut s'appliquer directement à la situation canadienne. En 
effet, rassembler l'information sur la recherche et le développement au 
Canada en termes de technologies des communications et de 
l'information représente un travail laborieux qui devrait d'ailleurs faire 
partie d'un processus continu de mise-à-jour. 

Par le biais de réseaux formels et informels, il fut possible de contacter 
un bon nombre de laboratoires (85) et d'obtenir des réponses (52) 
concernant : 1) l'organisation : personne responsable de la R&D, 
affiliation (universitaire ou autre), nombre de chercheurs et 
d'employés; 2) les intérêts de recherche : description des projets et des 
travaux en cours; et 3) les services : publications scientifiques, 
séminaires, stages, etc. Les informations obtenues concernant les 
centres de recherche canadiens se retrouvent en appendice A. Dans 
plusieurs cas, un suivi téléphonique a permis de constater l'intérêt 
manisfeste pour une plus grande circulation et diffusion de 
l'information relative à ce domaine. 

Certains groupes ont répondu qu'ils n'étaient pas engagés dans la 
recherche et le développement, mais qu'ils s'identifiaient, cependant, 
comme centres de ressources et d'information dans le domaine des 
personnes handicapées. Quelques uns de ces centres s'intéressent à la 
consultation et à l'évaluation des besoins des personnes handicapées 



en termes d'aides technniques ou d'aides à la communication. Ces 
centres sont indiqués en appendice B. 

L'examen de la recherche canadienne dans le domaine des personnes 
handicapées amène les observations suivantes: 

1) Il ne semble pas y avoir de répertoires identifiant les groupes de 
recherche professionnels ou universitaires dont les intérêts de 
recherche concernent les personnes handicapées. Il est donc 
pratiquement impossible de se procurer un tableau d'ensemble 
structuré, ni de statistiques pertinentes. Cependant, l'Office des 
personnes handicapées du Québec envisage des actions afin de 
soutenir le milieu de la recherche. En voici quelques unes : création de 
répertoires de chercheurs, de projets de recherche et de programmes 
de subvention; gestion, mise à jour et diffusion de ces répertoires; 
soutien de l'élargissement des réseaux d'échanges (DORÉ et HÉBERT, 
1991:46). 

2) Il ne semble pas exister, au niveau national, de réseaux de 
communication par lesquels les centres de recherche et de 
développement, en matière de technologies des communications et de 
l'information pour les personnes handicapées, sont en mesure 
d'échanger des informations et de stimuler la coopération scientifique. 
Toutefois, un réseau de recherche en réadaptation rejoint les différents 
intervenants'de l'Est (Consortium de recherche en réadaptation de l'est 
du Québec) et de l'Ouest du Québec (Réseau de recherche de 
réadaptation de Montréal et de l'Ouest du Québec) sous la bannière 
COORREQ. De même, le Hugh McMillan Rehabilitation Centre de 
Toronto a formé récemment un consortium composé de chercheurs 
scientifiques. Il en question plus loin. De plus, lors de son colloque de 
l'automne 1992, l'Office des personnes handicapées du Québec a 
proposé la mise en place d'un réseau d'échange et d'information. 
Enfin, le Neil Squire Foundation a établi une liaison pan-canadienne 
par ses centres régionaux opérant dans les Maritimes, dans la capitale 
nationale, dans les Prairies et sur la côte Ouest. Il est également 
question du Neil Squire Foundation un peu plus loin. 

Annexe 3 : La recherche canadienne 	 p.2 



3) Plusieurs groupes dont les recherches, à prime abord, semblent ne 
pas s'appliquer au domaine, ont pourtant des orientations de recherche 
qui sont intéressantes pour les personnes handicapées. On peut en 
donner deux exemples. «Visit», le système multimédia de Bell 
Northern Research permet la communication en temps réel par 
ordinateur entre deux interlocuteurs placés en médaillon à l'écran. Ce 
système est un moyen de communication très intéressant pour les 
personnes sourdes utilisant une langue des signes. Actuellement, le 
nombre d'images (13/s.) est tel que la communication par signes est 
difficile parce que le message est confus. De même, le groupe de 
recherche phonétique de l'Université de Montréal effectue des 
recherches fondamentales en synthèse de la parole, particulièrement en 
prosodie. La prosodie est un sujet de recherche important pour la 
reconnaissance et la synthèse vocales. 

4) Il existe une volonté de prioriser la recherche en matière des 
technologies, considérant que les progrès technologiques peuvent 
transformer le potentiel de développement des capacités fonctionnelles 
des personnes ayant des déficiences et donc influencer leur intégration 
sociale (DORÉ et HÉBERT, 1991:14). Les priorités de recherche, tel que 
reconnues par l'Office des personnes handicapées du Québec, 
concernent le développement de nouveaux moyens de cornmunication, 
l'ergonomie ainsi que les nouvelles formes de travail adapté. L'Institut 
de recherche en santé et en sécurité du travail considère également que 
la réadaptation et la réintégration au travail sont des domaines 
privilégiés de recherche (DoRÉ et HÉBERT, 1991:22). 

5) Tel qu'indiqué plus haut, cet examen de la recherche canadienne 
demande un travail continu et plus approfondi afin de : établir un 
réseau informel de communication dans le bUt d'obtenir des données 
précises puis de brosser un tableau clair et des statistiques précises de 
la recherche et du développement au Canada; déterminer de façon 
rigoureuse les champs d'intérêts; définir, pour chaque groupe de 
recherche, la proportion et la portée des projets de recherche consacrés 
aux divers aspects concernant les personnes handicapées; obtenir et 
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étudier minutieusement les projets de recherche et les travaux en 
cours; évaluer les collaborations potentielles. 

6) Selon les informations recueillies, il semble que les groupes de 
recherche se partagent et se définissent de la façon suivante : les 
groupes universitaires de recherche et les groupes professionnels de 
recherche. Les groupes universitaires de recherche sont composés de 
groupes de travail au sein de départements/facultés universitaires et 
d'instituts ou de centres affiliés à une université et effectuant de la 
recherche fondamentale ou appliquée. Les groupes professionnels de 
recherche sont formés d'organimes à but non lucratif ou d'entreprises 
privées. Ces groupes effectuent habituellement la recherche et le 
développement des produits et certains bénéficient de subventions 
gouvernementales. Les groupes professionnels de recherche 
travaillent couramment avec des groupes universitaires. Il existe bien 
sûr d'autres types de formation effectuant de la recherche (un 
organisme gouvernemental ou une association sportive, par exemple), 
mais les groupes universitaires et les groupes professionnels forment la 
majorité. 

Les paragraphes qui suivent présentent donc les principaux 12  champs 
de recherches couverts par ces deux groupes. Pour faciliter la lecture, 
les champs d'intérêts sont présentés selon le type d'incapacité auxquels 
ils se rapportent principalement. Ce classement n'est pas exclusif 
puisque plusieurs de ces recherches ont en fait des applications à 
plusieurs types de déficiences. 

Les champs de recherche universitaires 

Déficience auditive : 

1 1. 	Intégration au travail et adaptation des postes de travail; 

12  Les détails concernant la recherche effectuée au sein des centres universitaires et 
professionnels sont présentés en appendice A. Les informations présentées le sont 
telles qu'elles ont été acheminées. 
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2. didacticiel sur vidéodisques pour la lecture labiale, le 
langage parlé complété et la langue des signes québécoise; 
3. développement de prothèses électroniques et d'implants 
cochléaires; 
4. évaluation des détecteurs de fumée et d'autres signaux 
d'alarme. 

Déficience  visuelle : 
1. Production d'illustrations tactiles ou sur papier 
(imprimantes Braille); 
2. développement de matrices d'électrodes pour prothèses 
visuelles; 
3. développement de logiciels et de matériels informatiques 
adaptés; 
4. développement d'embosseuses Braille; 
5. développement d'un système multimédia; 
6. techniques de production de documents Braille; 
7. intégration et utilisation des affichages tactiles, de la 
reconnaissance et de la synthèse vocale dans un système 
informatisé; 
8. développement d'un système électronique de lecture et de 
référence. 

Déficience motrice : 
1. 	Développement d'aides interactives pour les utilisateurs de 
la reconnaissance vocale. 

Troubles de la parole : 
1. Aides à la communication par moyens de 
télécommunications; 
2. développement d'un dispositif de communication et de 
reconnaissance de la parole. 

Déficience en général : 
1. Développement de logiciel de communication vocale pour 
les personnes handicapées de la communication; 
2. étude de la synthèse et de la reconnaissance vocale; 
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3. développement d'un outil permettant l'accès aux aides à la 
communication pour les personnes avec un handicap moteur ou 
avec des troubles de la parole; 
4. développement d'aides interactifs utilisant la 
reconnaissance vocale pour les personnes avec un handicap 
moteur. 

Les groupes de recherche professionnels 

Déficience auditive 
1. Système de sous-titrage à des fins éducatives et pour la 
télévision; 
2. traitement de la voix à des fins de télécommunication et de 
messagerie vocale spécialisée pour les personnes sourdes ou 
malentendantes utilisant des équipements A'FS; 
3. interface adaptée aux télétranscripteurs pour communiquer 
avec le 911; 
4. développement de produits et dispositifs électroniques 
divers. 

Déficience visuelle 
1. Adaptations d'appareils d'aides à la communication; 
2. développement d'un téléScope autofocus pour les 
personnes avec vision réduite; 
3. développement de systèmes de synthèse de la parole; 
4. développement de logiciel d'agrandissement des caractères; 
5. développement d'un logiciel donnant accès aux interfaces 
graphiques; 
6. développement d'un logiciel de revue d'écran pour 
l'utilisation de Windows; 
7. développement d'un magnétophone numérique; 
8. accès aux quotidiens par système informatisé. 

Déficience motrice 
1. Développement de claviers adaptés; 
2. développement d'un logiciel pour l'accès aux interfaces 
graphiques; 
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3. développement de produits électroniques de robotique et 
de contrôle de l'environnement. 
4. développement d'aides informatiques. 

Troubles de la parole 
1. 	Système de codification pour l'utilisation du téléphone et 
de l'ordinateur (BLISS). 

Déficience en général 
1. Conception d'équipement d'adaptation et de réadaptation; 
2. études sur la reconnaissance vocale; 
3. fabrication de produits électroniques avec synthèse vocale 
et autres produits reliés au domaine des communications; 
4. développement de technologie de traitement de la voix à 
des fins de télécommunication; 
5. étude sur la reconnaissance vocale Inulti-locuteurs; 
6. développement de système de contrôle de l'environnement; 
7. développement d'une interface de contrôle (bras robotisé); 
8. développement d'un réseau de collaboration entre 
consommateurs, chercheurs, professionnels, représentants et 
manufacturiers de produits commerciaux; 
9. développement de technologies multi-modales pour la 
communication; 
10. développement de logiciels spécialisés à des fins 
éducatives. 

Les réalisations du ministère des Communications 

Depuis plusieurs années le ministère des Communications s'intéresse 
activement au développement des télécommunications au profit des 
personnes handicapées. Ainsi, le Ministère a joué un rôle important — 
le plus souvent en collaboration avec des centres de recherches, 
l'entreprise privée et les groupes utilisateurs — dans le développement 
du sous-titrage télévisuel, du système de lecture IRIS et de BlissTel. 
Dans le cadre de la Stratégie nationale pour l'intégration des personnes 
handicapées, le ministère des Communications poursuit ses activités et 
met à contribution la compétence de ses centres de recherches ainsi que 
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des ressources financières pour le développement de produits 
technologiques et de services de communications en collaboration avec 
des entreprises, organismes et centres de recherches. 

Les projets suivants ont ainsi été réalisés ou sont en cours : 

1. Blissnet 

Blissnet est l'étape finale d'un projet de sept ans visant à développer un 
système téléphonique pour les personnes ayant des troubles de la 
parole. Il s'appuie sur le projet Blisstel. BlissTel est un téléphone 
spécial avec ordinateur qui permet aux personnes ayant un handicap 
de la parole de communiquer au moyen des symboles et du texte Bliss 
sans l'aide d'une autre personne. Comme les personnes qui ont un 
handicap de la parole ont souvent aussi un grave handicap de la 
mobilité, BlissTel est conçu de manière à pouvoir servir à des 
personnes ayant des handicaps divers. Le projet a été réalisé en 
collaboration avec IDON Corporation d'Ottawa, qui a conçu le logiciel 
de BlissTel et Blissymbolics Communication International (Bd), à 
Toronto. Les symboles Bliss sont maintenant utilisés dans 45 pays. 
BCI a joué un rôle important dans le développement et l'usage des 
symboles Bliss ainsi que dans leur reconnaissance et leur adoption au 
plan international. 

2. Affichage électronique dans les salles d'attentes 

L'étude et l'implantation d'un système d'affichage électronique dans les 
salles d'attente du Centre hospitalier régional de Baie-Comeau, un 
projet réalisé en collaboration avec l'Association du Québec pour 
enfants avec problèmes auditifs de la Côte-Nord, permet de rendre 
accessibles les lieux publics de santé à toutes les personnes. 
L'opération est intégrée au système déjà en place chez IST Groupe 
Santé (IST fait la gestion informatique de 54 centres hospitaliers à 
travers la province) et sera éventuellement implanté dans d'autres 
centres hospitaliers. La clientèle visée au départ était sourde et 
malentendante, mais le système a maintenant une portée plus large. 
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3. Médiatex 

Médiatex est une technologie révolutionnaire qui élimine l'une des 
barrières empêchant les personnes sourdes et malentendantes 
francophones de profiter pleinement de la télévision. Médiatex a été 
mis au point par Radio-Canada et le Centre canadien de recherche sur 
l'informatisation du travail (CCRIT) du ministère des Communications 
du Canada en collaboration avec le Centre scientifique de IBM-France 
et la société de sténotypie Granjean (France). Médiatex est le premier 
système au monde capable de produire en simultané des sous-titres 
français pour des émissions diffusées en direct ou 'dont le délai entre la 
production et la diffusion est trop court pour permettre le sous-titrage 
par des méthodes traditionnelles. 

4. Le journal pour les aveugles 

Le CCRIT et Visuaide 2000, une corporation canadienne à but non 
lucratif oeuvrant dans le domaine de la recherche et du 
développement technologique pour les personnes aveugles, ont 
collaboré à la mise sur pied d'un projet pilote visant à rassembler les 
technologies nécessaires afin de rendre les quotidiens accessibles à 
toute personne dont la vision empêche la lecture de documents 
imprimés. L'usager, non-voyant, équipé du décodeur approprié et d'un 
système de lecture IRIS, peut recevoir le journal qui sera conservé sur 
son disque dur, et qui pourra lui être lu à haute voix par la synthèse 
vocale d'IRIS. L'utilisateur du Braille peut aussi, à l'aide d'un afficheur 
Braille, avoir accès au journal et ainsi le lire du bout des doigts. 

5. IRIS 

Développé par Visuaide 2000 en collaboration avec le CCRIT, le 
système de lecture IRIS fut le premier système capable de fonctionner 
en français et en anglais. IRIS répond à un besoin important d'accès 
direct et autonome à la lecture de documents. IRIS utilise un micro-
ordinateur standard qui, lorsque combiné aux technologies de la 
reconnaissance des caractères et de la synthèse vocale, forme un 
système de lecture complet pouvant rendre accessible sous forme 
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vocale la plupart des documents imprimés et fichiers informatiques 
codés en ASCII. 

6. Audicônes 

Le système d'exploitation Windows présente des difficultés pour les 
personnes avec une déficience visuelle puisque les interfaces 
graphiques ne leur sont pas accessibles. Audicônes est un système 
actuellement en développement par Visuaide 2000, le département des 
communications de l'Université de Montréal et le CCRIT et vise à 
développer un dispositif, à la fois matériel et logiciel, pour l'adaptation 
des interfaces graphiques. 

7. Magnum 

Magnum est un projet de magnétophone numérique répondant à un 
besoin réel et peut être un outil important pour faciliter des activités de 
travail et d'éducation des personnes avec déficience visuelle. Il met en 
oeuvre un algorithme unique développé par l'Université de 
Sherbrooke en collaboration avec Visuaide 2000, l'Institut Nazareth et 
Louis-Braille et le CCRIT. Cette innovation apporte une solution au 
problème de l'importance du volume d'information que demande le 
stockage de la parole. 

8. Identificateur de produits d'épicerie 

Actuellement en développement, cet appareil permettra aux personnes 
avec déficience visuelle d'identifier les articles d'épicerie par leur code 
universel de produit (code à barre UPC) et en fera la lecture par 
synthèse vocale. 

9. Audio description 

Le ministère des Communications travaille en collaboration avec 
l'Institut national canadien pour les aveugles (INCA) afin de rendre 
accessible la télévision aux personnes avec déficience visuelle au 
moyen d'un commentaire hors-champ, accessible par décodeur, qui 
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commente les éléments visuels tels que l'expression, le mouvement et 
le costume des personnages ou le décor de la scène présentée. 

10.Lecture de nouvelles 

Ce projet consiste à prendre l'information qui défile à l'écran sans 
commentaire vocal, comme les informations sportives, financières ou 
la météo, et la transférer dans un ordinateur pour qu'un afficheur 
Braille ou une synthèse vocale puissent être utilisés. Ce projet est 
effectué par le Centre de recherche en communications du ministère 
des Communications. 

11.Commande adaptative 

Ce projet, effectué par le Neil Squire Foundation de Vancouver et le 
Centre national de la recherche à Uplands, vise à développer un 
dispositif vocal afin d'activer ou de désactiver un système de 
reconnaissance de la parole. Le travail s'appuie sur la reconnaissance 
vocale utilisée dans les hélicoptères. 

12.Système domotique de la maison Boden. 

Le projet, élaboré en collaboration avec le Neil Squire Foundation, a 
pour but le développement d'un système d'accès convivial 
télécommandé qui donne à la personne handicapée un certain contrôle 
sur son environnement au bureau ou à la maison. Le système se 
compose de trois éléments : un terminal portable qui peut être monté 
sur un fauteuil roulant; un dispositif de contrôle central comprenant 
l'unité centrale de traitement, un émetteur/récepteur, un module de 
reconnaissance de la voix, une interface d'automatisation, un dispositif 
de composition téléphonique automatique, etc; une liaison sans fil 
entre le terminal et le contrôleur central. L'utilisateur peut allumer ou 
éteindre des appareils comme le téléviseur ou le magnétoscope, 
vérifier qui sonne à la porte et faire entrer ou non le visiteur, répondre 
au téléphone, tout cela par des commandes vocales. 

Annexe 3 :La recherche canadienne 	 p.11 



13.Reconnaissance de la parole 

Le Neil Squire Foundation va développer un système adapté de 
compréhension de la parole qui apprendra à répondre à de nouvelles 
combinaisons de mots. Les usagers pourront modifier le vocabulaire 
du système de reconnaissance vocale avec l'utilisation de la voix. 

14.Répertoire d'aides à la communication 

Le Technical Research Centre de Calgary a compilé la liste des aides à 
la communication disponibles mondialement, utilisés par les 
personnes ayant des troubles de la parole. 

15.Étude sur les personnes âgées 

Une étude effectuée par le département de gérontologie de l'Université 
Simon Fraser déterminera la façon dont les personnes âgées réagissent 
et s'adaptent aux dispositifs de contrôle de l'environnement et à la 
technologie d'adaptation. 

16. Composeur téléphonique automatique 

Le composeur automatique vise à faciliter la composition des numéros 
de téléphone par les personnes ayant un handicap visuel ou moteur 
avec l'aide d'un gros clavier. Développé par le bureau régional de 
l'Ontario du Ministère. 

17.DISC 

Le Walter Dinsdale Centre for the Empowerment of Canadians with 
Disabilities a reçu des fonds du ministère des Communications afin 
d'implanter un réseau de télécommunications national interactif 
offrant des services de courrier électronique, de téléconférence par 
ordinateur, ainsi que l'accès à des bases de données spécialisées ,et 
autres services télématiques. 
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Quelques groupes de recherche canadiens 

Il y a plusieurs groupes ou centres de recherches qui travaillent au 
développement de technologies de communications pour les 
personnes handicapées. On trouvera en appendice A une liste de ces 
principaux centres canadiens ainsi qu'une description de leurs activités 
et intérêts. À titre d'exemple, on peut citer les groupes ou centres 
suivants: 

L'Ontario Rehabilitation Technology Research and Development est 
un consortium organisé par le Hugh MacMillan Rehabilitation Centre 
de Toronto. Le consortium se donne comme mission d'améliorer la 
vie des personnes handicapées, de leur famille et des communautés en 
établissant un forum d'équipes scientifiques, d'ingénieurs, de 
consommateurs, de cliniciens, de manufacturiers et de responsables du 
marketing. Ces équipes visent à identifier les besoins de recherches et 
de développement dans le domaine de la technologie de la 
réadaptation; poursuivre des projets de recherche; coordonner les 
travaux de recherche afin d'éviter la duplication; fournir un moyen 
d'échanger les informations et de stimuler la recherche scientifique; 
développer et transférer sur le marché des technologies de pointe pour 
les personnes handicapées. Les intérêts de recherche concernent toutes 
les incapacités d'un point de vue tant psychosociologique 
qu'informatique et électroacoustique. 

Le Neil Squire Foundation de North Vancouver est un des rares  
groupes se spécialisant dans la recherche et le développement de 
technologie innovatrice pour les personnes avec handicap physique 
sévère. Jusqu'à maintenant, le Neil Squire Foundation a développé des 
interfaces informatisées qui remplacent le clavier standard. Ces 
interfaces incluent, par exemples, les commandes électroniques et le 
système Morse. Les projets en cours concernent le bureau automatisé, 
l'environnement de travail «mains-libres» ce qui augmentera les 
opportunités de travail pour les personnes handicapées physiques 
sévères. Des champs d'intérêts couvrent aussi l'accès au travail, à la 
sécurité, à la manipulation de la correspondance, aux opérations 
téléphoniques, aux opérations informatiques et au contrôle de 
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l'environnement. La technologie concernant la reconnaissance vocale 
est un autre champ d'intérêt du Neil Squire Foundation dans lequel le 
centre détient une expertise reconnue. 

Visuaide 2000 est une entreprise à but non lucratif rattachée lors de sa 
fondation à l'Institut Nazareth et Louis-Braille. Ses intérêts s'orientent 
principalement vers la recherche et le développement de produits 
technologiques pour les personnes vivant avec une déficience visuelle. 
L'entreprise offre aussi des services de formation, un support 
technique, des services d'adaptation de postes de travail, de vente et 
de réparation d'aides techniques. Entre autres, Visuaide 2000 travaille 
à rendre accessibles les interfaces graphiques (de type Windows), à 
développer de nouvelles technologies pour le Braille et à rendre les 
quotidiens accessibles aux non-voyants. 
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APPENDICE A:  
CENTRES DE RECHERCHE CANADIENS 



(Cette liste n'est pas exhaustive) 

ACRONTECH INC. 
2318 Danforth Avenue 
Toronto (Ontario) 
M4C 1K7 
Tél. : (416) 467-6800 
Téléc : (416) 467-1994 

ADAPTED SPORT TECHNOLOGY 
RESEARCH ASSOCIATION (ASTRA) 
Variety Village 
3701 Danforth Avenue 
Scarborough (Ontario) 
MIN 2G2 
Tél. : (416) 699-7167 
Téléc : (416) 699-5752 
Personne-ressource : Patricia Longmuir, agent de recherche •  

Notes concernant l'organisme : ASTRA est un organisme bénévole 
sans employés rémunérés. 
Intérêts de recherche : Recherche et développement de technologies 
destinée à permettre aux personnes handicapées d'avoir une activité 
physique. L'information concernant les conceptions proposées et 
l'utilisation de l'équipement ainsi que les recommandations concernant 
les matériaux sont fournis à l'occasion de réunions tenues 
régulièrement ainsi que par la poste. ASTRA sert également de centre 
d'information sur la technologie des sports et des loisirs adaptés. 
L'organisme fait appel à l'aide financière de sources extérieures pour 
l'élaboration et l'évaluation de prototypes. 

Publications et services : Journal of Rehabilitation Research, revues 
sportives spécialisées (p. ex., International Fencing Journal, Canadian 
Gymnast), revues pour les handicapés (Sports'n Spokes, Abilities, 
Disability Today). Les étudiants participent à la conception et à 
l'évaluation de projets. 



ACQUIRED INTELLIGENCE INC. 
McKenzie Avenue 
Suite 205 
Victoria (British Columbia) 
V8P 2L5 
Tél. : (604) 479-8646 
Téléc : (604) 479-0764 

Personne-ressource : M. Brian A. Schaefer, président 

Notes concernant l'organisme : Nombre d'employés dans le domaine 
de la R&D : 10; nombre total d'employés : 12. 
Intérêts de recherche : AI Inc. développe des outils à base de 
connaissances et leurs applications. Ces produits à base de 
connaissances d'Acquire Inc. permettent à ceux qui ne sont pas des 
programmeurs de créer des applications pour des logiciels à base de 
connaissances et d'en assurer le fonctionnement. Parmi ces produits, la 
société offre un système d'acquisition des connaissances, un système 
expert, des systèmes vides valorisés à l'exécution. Les produits en 
cours de développement comprennent un système tutoriel intelligent, 
un système d'apprentissage et un système de raisonnement basé sur 
des cas. On a élaboré de nombreuses applications à partir de ces 
produits mais, dans ce contexte, les plus notables sont le système 
expert d'évaluation neuropsychologique et les systèmes experts pour 
psychologues scolaires qui permettent de déceler les traumatismes 
crâniens et les troubles d'apprentissage, respectivement. AI Inc. a 
également effectué des études sur l'acquisition automatique de 
connaissances à partir d'un texte écrit et sur la création automatique 
d'applications pédagogiques assistées par ordinateur. 

Publications et services : PC AI Magazine; actes de la NASA, actes de 
l'OTAN; Revue canadienne de psychologie, etc. 
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ARCOR 
(Canadian Aging & Rehabilitatio'n Product Development 
Corporation) 
265 Notre Dame Avenue 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 1N9 	 , 
Tél. : (204) 943-9400 
Téléc : (204) 943-4088 
Personne-ressource : Fred Ayotte, vice-président, Finance and 
Product DeVelopment 

Notes concernant l'organisme : Personnel de R&D à plein temps : 4; 
nombre total d'employés : 16. 

Intérêts de recherche : La conception de produits et les services et 
capacités du groupe de développement sont les suivants : services 
d'ingénierie, conception industrielle pour les personnes âgées et les 
personnes handicapées, construction de prototypes, organisation de la 
production, localisation de sources d'approvisionnement, évaluation et 
essais de prototypes et processus d'agrandissement à l'échelle. Les 
services offerts contre paiement d'honoraires sont les suivants : études 
de marché et documentation, évaluation de groupes types, 
dépouillement de publications, accès aux revues, bulletins, périodiques 
et catalogues de produits, courtage, délivrance de licences et accords 
de coentreprise, accès au marché, recherche de débouchés pour des 
produits nouveaux, services d'experts-conseils. 

Publications et services : S/0 

ASSISTIVE LISTENING DEVICE SYSTEMS INC. 
2-11220 'Voyageur Way 
Richmond (British Columbia) 
Tél. : (604) 270-7751 
Téléc : (604) 270-6308 
Personne-ressource : Paul Geyer, président 

Notes concernant l'organisme : ALDS fabrique, développe et distribue 
des produits de haute technologie pour les personnes malentendantes 
et sourdes. 
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Intérêts de recherche : Conception et conseils pour fabricants de 
produits électroniques. Développement de technologies nouvelles 
pour aider les personnes handicapées, en particulier, les 
malentendants et les sourds. 

Publications et services : Brochures et information sur les produits. 
Profil de la société. 

BIOLINK COMPUTER RESEARCH AND DEVELOPMENT 
4770 Glenwood Avenue 
North Vancouver (British Columbia) 
V7R 4G8 
Tél. : (604) 984-4099 
Téléc : (604) 985-8493 
Personnes-ressources : H. Melissen et H.A. Melissen 

Notes concernant l'organisme : En dehors des dirigeants mentionnés 
ci-dessus, la société n'emploie pas de personnel de recherche à temps 
plein ou à temps partiel. 

Intérêts de recherche : En ce moment, la société se consacre 
uniquement à l'élaboration de logiciels pour les personnes ayant un 
handicap visuel. En particulier, un programme de lecture sonore 
d'écran pour Windows 3.1 

Publications et services : S/0 

BLISSYMBOLIC COMMUNICATIONS INTERNATIONAL 
250 Ferrand Drive 
Suite 200 
Don Mills (Ontario) 
M3C 3P2 
Tél. : (416) 421-8377 
Téléc : (416) 696-1035 
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BOSWELL INTERNATIONAL TECHNOLOGIES LTD. 
8455 Loughheed Highway 
Burnaby (British Columbia) 
V5A 1X3 
tél.: (604) 654-6600 
Téléc : (604) 654-6777 
Personne-ressource : Ron Lake, coordinateur 

Notes concernant l'organisation : Commanditaire : Boswell Industries 
Inc.; recherche : Université de la Colombie-Britannique, département 
du génie électrique, M. Michael Beddoes, conseiller en recherche, 
Claudia NG, chercheur. 

Intérêts de recherche : Décrire l'efficacité de l'emploi de phonèmes 
recombinants, à échantillonnage numérique pour la reproduction 
informatisée de la voix à partir d'un texte et (ou) par saisie multitouche 
sur clavier.  

Publications et services : S/0 

• BRITISH COLUMBIA REHABILITATION SOCIETY 
4255  Lourdl 
Vancouver (British Columbia) 
V5Z 2G9 
Tél. : (604) 734-1313 
Téléc : (604) 737-6359 
Personne-ressource : J. Newsted, directeur, services 
thérapeutiques et programmes 

Notes concernant l'organisme : Affiliation : Université de la Colombie-
Britannique. Employés à temps plein dans le domaine de la R&D : 0; 
nombre total d'employés : 800. 
Intérêts de recherche.:  Recherche et développement dans les domaines 
de la communication alternative et de la suppléance et de la 
communication orale, spécifiquement appliquées aux 
télécommunications pour les non-verbaux. 

Publications et services : S/0 
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CANADIAN DEAFNESS RESEARCH AND TRAINING 
INSTITUTE 
4999 West, Ste-Catherine 
Suite 311 
Westmount (Quebec) 
H3Z 1T3 
Tél. : (514) 486-4926 
Téléc : (514) 4864926 
Personne-ressource : J.C. MacDougall, président, professeur 
associé, département de psychologie, Université McGill 

Notes concernant l'organisme : Réseau de conseillers en recherche 
implanté au Canada; chercheurs rattachés à McGill. 

Domaines de recherche : Alphabétisation et surdité; emploi et surdité; 
technologie et surdité (sous-titrage pour personnes avec une déficience 
auditive, ats/tty, ordinateur), études et élaboration de politiques. 

Publications et services : Divers rapports et publications (Revue 
canadienne de psychologie); création d'associations/recherche 
collective; préparation de séminaires, colloques; élaboration d'un 
soutien aux étudiants de deuxième et troisième cycles. 

CENTRE LOUIS-HÉBERT 
1550 Pointe-au-Lièvre Nord 
Québec (Québec) 
G1L 4M8 
Tél. : (418) 529-6991 
Téléc : (418) 529-3450 
Gaston Ouzilleau, coordonnateur des services techniques 

Information organisationnelle : Nombre d'employés en R&D : 1 - 1.5 
jours/semaine; nombre total d'employés : 6 - 1 à 3 jours /semaine. Le 
Centre de réadaptation en déficience visuelle est composé d'équipes 
multidisciplinaires offrant les services à cette clientèle. Particularité du 
centre : département technique de services spécialisés de rcherche et de 
développement et d'atelier de fabrication. 
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Intérêts de recherche : Etant en relation constante avec l'équipe et la 
clientèle, le centre doit répondre à des besoins très , particuliers 
d'adaptation d'appareils, en recherche et déVelcippement et souvent en 
fabrication série de ce qu'il a développé. 

Publications et services : Plusieurs brochures ont été distribuées sur 
les produits réalisés aux services techniques. Des colloques sont 
organisés conjointement avec des commissions scolaires ou avec des 
organismes provinciaux. Le Centre participe aussi à plusieurs congrès 
provinciaux ou internationaux. Publication : Magazine Infovision, Vol. 
4, No. 3 (6th International Workshop on Computer Applications for the 
Visually Handicapped, Leuven, Belgique). 

DECTEC INTERNATIONAL INC. 
P.O. Box 2275 
Sidney (British Columbia) 
V8L 3S8 
Offices : 1962 Mills Road 
Tél. : (604) 655-4463 
Téléc : (604) 655-3865 
Personne-ressource : John Grayson, directeur général, 

O 

 responsable de la R&D 

Notes sur l'organisme : Date de fondation : 1986. Société de droit 
privé de la C.-B. Cinq ingénieurs sous contrat. 

Intérêts de recherche : Spécialités antérieures : systèmes de 
transmission numérique; codage de données pour vidéo et audio; 
systèmes de câblodistribution sans fil. Spécialités actuelles : traduction 
automatique à bon marché et à grande vitesse de l'anglais à l'espagnol 
pour la télévision et l'enseignement; projet futur : traduction 
automatique de données encodées en ligne 21 du signal télévisuel en 
français, italien, allemand, cantonnais. 

Publications et services :0 Pas de politique en matière de publications. 
Rédaction de documents pour Electronic Engineering Times et pour 
d'autres revues spécialisées. Utilisation et formation d'étudiants de 
l'Université Victoria et de Camosun College. 
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EKEG ELECTRONICS 
Technology for the Disabled 
P.O. Box 46199 Station D 
Vancouver (British Columbia) 

• V6J 5G5 
Tél. : (604) 273-4358 
Téléc : (604) 273-1148 
Personne-ressource : M. Peter Graystone, président, ingénieur 
en biologie médicale 

Notes concernant l'organisme : 

Domaines de recherche : Claviers surdimensionnés pour personnes 
handicapées. 
Publications et services : Atelier de la IEEE Computer Society; 
colloque de l'American Occupational Therapy Association; travaux du 
2e colloque annuel sur l'ordinateur et la communication pour les 
personnes handicapées physiques, Montréal, etc. 

ÉLECTROCONCEPT 
4430, boul. des Cimes 
Neufchâtel (Québec) 
G2A 3K3 
Tél. : (418) 842-5443 
Téléc : (418) 847-0000 
Contact : Robert Plante, ingénieur, président et responsable de 
la R&D 

Information organisationnelle : Personnel en R &  D:  1 1/2; personnel 
de l'entreprise : 2. La compagnie donne des sous-contrats de montage 
à l'externe. 

Intérêts de recherche : Recherche et développement et fabrication de 
produits électroniques parlants (avec synthèse vocale) et autres 
produits reliés au domaine des communications. 

Publications et Services : N/A 
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GROUPE CERVEAU INC. 
1213, Sainte-Catherine est 
Montréal (Québec) 
H2L 2H1 
Tél. : (514) 525-7776 
Téléc : (514) 525-8570 
Contacts : Maxime Gousse, responsable de la recherche 
André Clouâtre, Ph.D, conseiller scientifique 

Information organisationnelle : Le groupe développe, commercialise 
et supporte tant au Canada qu'à l'étranger, du logiciel de 
télécommunication notamment dans le domaine de l'audiotex et de la 
messagerie vocale. Fondé en 1986, le groupe compte 15 employés dont 
5 en recherche et développement. 

Intérêts de recherche : Technologie de traitement de la voix à des fins 
de télécommunication; systèmes de messagerie vocale spécialisés pour 
les personnes sourdes ou malentendantes utilisant des équipements 
ATME; reconnaissance vocale multi-locuteurs; réseau numérique à 
intégration de services. 

Publications et services : N/A 

HUGH MACMILLAN REHABILITATION CENTRE 
350 Rumsey Road 
Toronto (Ontario) 
M4G 1R8 
Tél. : (416) 425-6220 Ext 529 or 734 
Téléc : (416) 425-1634 
Courrier électr. : verburg @ ecf.utoronto.ca  
Personne-ressource : Geb Verburg 

Notes concernant l'organisme : M. Morris Milner est directeur de 
l'Ontario Rehabilitation Technology Consortium (ORTC) et vice-
président, Recherche et développement, Centre de réadaptation 
Hugh MacMillan (CRHMM). 
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Intérêts de recherche : 1) Les systèmes de contrôle de l'environnement 
sont des outils qui permettent de télécommander des appareils 
électroménagers, des appareils d'éclairage, des rideaux, des fenêtres, 
des serrures, des portes, des thermostats, etc. dans l'environnement 
domestique. Ces dispositifs sont très utiles pour les personnes 
handicapées et ils offrent des possibilités d'utilisation plus générale sur 
le marché. 2) Un projet en voie d'achèvement a permis d'élaborer un 
ordinateur basé sur Windows, qui permet aux utilisateurs de contrôler 
un dispositif de contrôle d'environnement (DCE) RELAX à partir de 
leur ordinateur personnel. Le DCE RELAX peut apprendre à contrôler 
n'importe quel appareil, grâce à une télécommande à l'infrarouge, et 
peut également contrôler l'éclairage et les appareils électroménagers 
grâce au système domotique X-10. Le logiciel RELAX est totalement 
intégré au logiciel d'accès WiViK élaboré par l'équipe de 
communication de l'ORTC. Ce logiciel accroîtra considérablement 
l'autonomie des personnes vivant avec un handicap physique. 
3) USERNET est le fruit d'une collaboration entre des consommateurs 
handicapés, des chercheurs, des professionnels et des représentants de 
grandes industries de l'électroménager ainsi que des fabricants de 
produits commerciaux. USERNET organise des groupes de 
concertation composés de consommateurs, de chercheurs et de 
membres du personnel travaillant dans le domaine du design 
industriel et du développement de produits, qui étudient la manière de 
rendre ces produits plus accessibles aux consommateurs handicapés. 
4) Le bras manipulateur MANUS monté sur fauteuil roulant a été 
évalué avec des utilisateurs jeunes et adultes. Les études ont été 
financées par le• Programme national de recherche et de 
développement en matière de santé (PNRDS) et par le Rick Hansen 
Man-in-Motion Legacy Fund. Ce bras robotique a été jugé utile pour 
un grand nombre d'activités différentes par les participants et ce aussi 
bien comme manipulateur monté sur fauteuil roulant que comme 
dispositif fixe d'assistance. 

Publications et services : Les conférences les plus fréquentées par les 
membres des équipes intéressées de l'ORTC sont les suivantes : les 
colloques annuels de la «Rehabilitation Engineering Society of North 
America» (Resna); les colloques biannuels de l'«International Society of 
Augmentative and Alternative Communication» et la «European 
Conference on the Advancement of Rehabilitation Technology», 
également biannuelle. 
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• HUMAN COMMUNICATION RESEARCH UNIT 
• Hotel Dieu Hospital 

166 Brock Street 
Kingston (Ontario) 
K7L 5K2 
Tél. : (613) 549-1191 
Téléc. : (613) 544-5987 
Personne-ressource : Ronald F. Fahey, directeur 

Notes concernant l'organisme : Fondé en 1975. L'unité 
interdisciplinaire de l'Hôtel-Dieu Hospital est associée à l'Université 
Queen's de Kingston. Sources d'aide financière : Gouvernement 
fédéral et gouvernement provincial, fondations et industrie. 
Intérêts de recherche : Troubles de la communication, analyse de la 
parole, appareils et accessoires fonctionnels pour les personnes 
handicapées, et stress familial. Ressources spéciales : Assure le 
fonctionnement d'un laboratoire électronique. 
Publications et services : Les résultats des recherches sont publiés 
dans des rapports et des articles. L'unité sert de centre de ressources et 
d'information sur les troubles de la communication et organise des 
ateliers de formation à l'intention des professionnels et des parents. 
Bibliothèque : Elle contient une collection d'ouvrages sur les troubles 
de l'ouïe et de la parole, sur la suppléance à la communication et sur 
les appareils et accessoires fonctionnels pour , les personnes 
handicapées. 

IDON CORPORATION 
326 Somerset West 
Suite 200 
Ottawa (Ontario) 
K2P 0J9 
Tél. : (613) 233-3040 
Téléc : (613) 233-7088 

Notes concernant l'organisme : Société canadienne qui se spécialise 
dans le domaine de la recherche et du développement, du 
développement de produits sous contrat et du service-conseil et qui 
offre des services de ressources d'information portant sur l'ingéniérie 
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et les logiciels des systèmes informatiques. Les projets dans lesquels 
cette société est actuellement engagée sont les suivants : élaboration 
d'un système de codage pour cartes géographiques électroniques et 
d'une carte numérique du monde sur CD ROM; mise au point d'un 
téléphone Blissymbol pour les personnes gravement handicapées qui 
ne parlent pas; établissement des caractéristiques techniques et 
conception d'un nouveau service de transaction/information vidéotex; 
et élaboration d'un logiciel de groupe basé sur un réseau. Les 
dirigeants et le personnel d'IDON représentent collectivement cent 
années d'expérience à des postes de niveau supérieur dans des 
ministères fédéraux et provinciaux et des centres de recherche et de 
développement, des établissements d'enseignement et des sociétés de 
fabrication et de R&D du secteur privé travaillant dans le domaine de 
la haute technologie. IDON a été constituée en société en Ontario en 
1983 et dispose d'un personnel de 20 personnes. 
Intérêts de recherche : 1) Carte numérique du monde (CNM) : Contrat 
passé avec la Direction de la géomatique du MDN afin de participer à 
un projet quadrinational d'élaboration d'une carte du monde à l'échelle 
de 1:1 000 000. Celle-ci a récemment été mise en vente aux États-Unis 
et devrait l'être au Canada à l'automne 1992. Le projet découle de 
plusieurs autres projets de création de cartes électroniques auxquels 
IDON a participé au cours des quatre dernières années. 2) BlissTel : 
Contrat passé avec le MDC pour élaborer un système de codage 
BlissTel destiné à être utilisé avec un ordinateur/téléphone à 
l'intention des personnes gravement handicapées qui ne parlent pas. 
Ce système de codage est en passe de devenir une norme 
internationale de communication. 3) CVSNET : Accord de 
contribution passé avec le CNRC pour l'élaboration d'un projet de 
logiciel de groupe pour les téléconférences, réunions, etc. 4) FIEMO : 
Accord de contribution passé avec le CNR pour l'élaboration d'un 
appareil de contrôle de la coagulation sanguine qui affiche 
instantanément les résultats, destiné à être utilisé dans un hôpital ou 
dans le cabinet d'un médecin. 

Publications et services : Conférence SIG, la prochaine Décennie, 
Ottawa; revue IEEE sur divers domaines des communications, 
Vidéotex Canada, etc. 
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INRS - TELECOMMUNICATIONS 
3, Place du Commerce 
Verdun (I1e-des-Soeurs) (Québec) 
H3E 1H6 
Tél. : (514) 765-9999 
Téléc. : (514) 765-8785 
Personne-ressource : M. Robert de B. Johnston, directeur 

Notes concernant l'organisme : Organisme créé en 1971. Filiale de 
l'Institut national de la recherche scientifique. Personnel : 
10 professionnels de la recherche, 12 techniciens. 
Intérêts de recherche : INRS Télécommunications s'occupe de 
recherche et de développement dans le domaine des systèmes de 
télécommunications. Les principaux domaines de recherche sont les 
suivants : communication visuelle et verbale; réseaux de 
télécommunications; traitement des signaux numériques; systèmes 
homme-machine et logiciels impartis. 
Publications et services : Les résultats obtenus sont publiés dans les 
grandes revues et sous la forme de rapports de recherche. Le Centre 
offre des cours menant à un diplôme en télécommunications. INRS-
Télécommunications et Bell-Northem Research partagent le personnel, 
les installations et le matériel. 

INSTITUT DE RÉADAPTATION DE MONTRÉAL 
6300, avenue Darlington 
Montréal (Québec) 
H3S 2J4 
Tél. : (514) 340-2078 
Téléc : (514) 340-2154 
Contacts : A. Bernard Arsenault, Ph. D., directeur scientifique 
Francine Desmarais, assistante administrative 

Information organisationnelle : Nombre de chercheurs : 11 chercheurs 
réguliers; 11 chercheurs associés; 2 ingénieurs; 2 techniciens; 2 
secrétaires; 10 assistants de recherche; 12 étudiants gradués. 

Intérêts de recherche : Trois principaux axes de recherche : 1) sciences 
biomédicales; 2) sciences du comportement; 3) aides technologiques. 
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Ces axes de recherche doivent s'inscrire dans les spécialisations 
cliniques de l'IRM, donc dans la poursuite de travaux portant sur les 
clientèles hémiplégiques, blessés médullaires, traumatisés cranio-
encéphaliques et amputés. 1) Sciences biomédicales : Se rapporte à 
l'étude du système locomoteur et de la fonction motrice. Les 
méthodologies utilisées sont la biomécanique, l'électromyographie, 
l'électrophysiologie appliquée et la modélisation. Objectifs : 
-développer des modèles de fonction motrice de l'humain autant à 
l'état normal que pathologique; -développer des outils d'évaluation 
valides et fidèles de la performance motrice; -valider des approches 
thérapeutiques soit traditionnelles ou nouvelles du domaine de la 
réadaptation (population hémiplégique). 2) Les sciences du 
comportement: Étude des aspects physiques, psychologiques, 
occupationnels et sociaux de personnes ayant subi une atteinte 
neurologique et poursuivant un programme de réadaptation. Objectifs 
: -l'avancement des connaissances sur l'organisation fonctionnelle de 
l'encéphale et sur les déterminants et les caractéristiques de 
l'autonomie fonctionnelle; -le développement d'instruments 
d'évaluation de ces déterminants et caractéristiques qui soient valides 
et fiables tout en demeurant accessibles aux intervenants en santé; -le 
développement d'interventions thérapeutiques valides. Ces objectifs 
sont interdépendants et se sont conjointement poursuivis à date, via 
des études auprès de personnes ayant subi une atteinte encéphalique 
(traumatisme crânien, accident cérébrovasculaire) ou médullaire. 3) 
Les aides technologiques : Touche un secteur clinique des plus 
importants à l'RM autant pour l'ampleur et la diversité de ses activités 
(cliniques) comme de leur rayonnement auprès des milieux de la 
réadaptation du Québec. La population amputée est particulièrement 
visée ici. 

Publications et Services : Clinical Rehabilitation, European Journal of 
Applied Physiology, etc.; formation d'étudiants gradués; organisation 
de séminaires. 
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INSTITUT NAZARETH ET LOUIS-BRAILLE 
1111, rue Saint-Charles ouest 
Tour ouest, 2ème étage 
Longueuil (Québec) 	 • 
J4K 5G4 
Tél. : (514) 463-1710 
Téléc : (514) 463-0243 
Contact : Jean-Marie D'Amour, adjoint au directeur de la • 

réadaptation et responsable de la recherche 

Information organisationnelle : Centre de réadaptation en déficience 
visuelle à vocation supra-régionale composé d'un directeur général, de 
5 cadres supérieurs et de 10 cadres intermédiaires. La direction répond 
de son activité à un Conseil d'administration de 10 personnes.•
L'institut relève du ministère de la Santé et des Services sociaux. Il 
compte 4500 bénéficiaires, opère quelque 30 programmes, mobilise 121 
personnes à temps complet dont 24% sont handicapées et dans 47 titres 
d'emplois différents. Le centre dispose d'un budget annuel de 7 
million $, communique avec ses bénéficiaires dans le médium de leur 
choix, est membre de l'Autorité canadienne du braille, oeuvre au sein 
de l'Union mondiale des aveugles, édite, publie ou autrement réalise 
du matériel de réadaptation, des films, des logiciels et des recherches 
de toutes sortes, dont des applications informatiques. L'Institut a 
écalement un mandat de formation et de recherche. L'Institut est affilié 
à l'Université de Sherbrooke (faculté d'éducation) et est également 
associé à des chercheurs de l'Université de Montréal en communication 
et psychologie. La recherche technologique est faite en collaboration 
avec Visuaide 2000. 

Intérêts de recherche : Le développement de carrière des personnes 
ayant une incapacité visuelle : aspects quantitatifs et qualitatifs. 
Recherches descriptives permettant de dresser un portrait rigoureux de 
la situation et recherche évaluative permettant de vérifier l'efficacité 
des interventions de réadaptation. L'évaluation et le développement 
des aides techniques à la communication pour les personnes ayant une 
incapacité visuelle. L'adaptation des tâches d'écriture, de lecture et de 
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gestion de l'information dans les trois modes de communication : le 
grossissement de l'image, le sonore et le braille ou le tactile. 

Publications et services : Centre de réadaptation offre toute la gamme 
des évaluations et des formations requises en cours de réadaptation. 
Publication de rapports de recherche et d'avis sur l'évaluation des 
aides techniques. 

INTEGRATED ASSISTIVE TECHNOLOGIES 
1257 Michigan Drive 
Coquitlam (British Columbia) 
V3B 6T7 
Tél. : (604) 464-8245 
Téléc : (604) 464-8322 

LOGO COMPUTER SYSTEMS INC. 
3300 Côte-Vertu 
Suite 201 
Montréal (Québec) 
H4R 2B7 
Tél. : (514) 331-7090 
Téléc : (514) 331-1380 
Contact : Michael A. Quinn, président, responsable des 
activités de recherche 

Informations organisationnelle : Nombre total d'employés : 26, dont 
14 en R&D, 4 en administration, 2 en production, 6 en marketing. 

Intérêts de recherche : Concepteur et producteur mondial de logiciels 
en langage Logo, oeuvrant dans le domaine éducationnel. Offre plus 
de 38 versions sur le marché dont certaines traduites en neuf langues 
parlées. Principaux produits : LogoWriter (Primary, Secondary, 
Interrnediate), LogoExpress, LogoWriter Robotics, LEGO tc Logo, 
LogoEnsemble, Logo Home Edition et celui plus spécialement adapté 
aux handicapés le Logo Special Needs (disponible en version anglaise 
seulement). Les produits sont des systèmes complets d'enseignement 
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livrés avec tout un ensemble d'outils destinés à faciliter et à enrichir le 
potentiel de l'utilisateur. Vendus plus généralement sous licence 
d'exploitation aux établissements d'enseignement, les produits peuvent 
être achetés à titre individuel. Actuellement, Logo Computer Systems 
travaille à la recherche d'un nouveau logiciel «Ninja». Le concept de 
traitement parallèle et de gestion d'événements dotera ce logiciel 
d'atouts importants et sera un modèle plus exact des processus 
physiques et cognitifs ayant cours dans la vie de tous les jours. 

Publications et services : N/A 

MADENTA COMMUNICATIONS INC. 
Box 25 Advanced Technology Centre 
Suite #209. 
9650  -20 Avenue 
Edmonton (Alberta) 
T6N 1G1 
Tél. : (800) 661-8406 
Tél. : (403) 450-8926 
Téléc : (403) 428-5376 
Personne ressource : Randy Marsden, P. Eng, Président 

NEIL SQUIRE FOUNDATION 
4381 Gallant Avenue 
North Vancouver (British Columbia) 
V7G ILI 
Tél. : (604) 929-2414 bureau 
Tél. : (604) 875-2673 
Téléc. : (604) 929-3316 
Personne-ressource : Gary Birch, directeur de la R&D 

Notes concernant l'organisme : Nombre total d'employés dans le 
domaine de la R&D : 9; nombre total d'employés de la Neil Squire 
Foundation : 45. 
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Intérêts de recherche : Un des principaux objectifs du Neil Squire 
Foundation est de faire de la recherche et du développement dans le 
domaine de la technologie moderne et d'en appliquer les résultats dans 
le but d'aider les personnes vivant avec des handicaps physiques 
graves à mener une vie plus autonome. Les activités de recherche sont  
axées sur le développement d'aides techniques qui améliorent leur 
autonomie à domicile et au travail. L'équipe de recherche et de 
développement est un des très rares groupes qui se spécialisent dans 
ce domaine au Canada. Ses compétences dans le domaine du génie 
mécanique et électrique, du développement de logiciels, de la 
robotique, du traitement de la parole, des tests cliniques et de 
l'élaboration d'interfaces personnes-machines conviviales lui ont 
permis de créer plusieurs aides techniques originales, d'emploi facile, 
peu coûteuses et de grande qualité. À ce jour, la Fondation a 
développé les produits suivants : dispositif d'interfaces avec 
l'ordinateur, système de contrôle de l'environnement, utilisation 
d'appareils et accessoires robots, SARAW (Programme de lecture et 
d'écriture avec aide vocale). Les projets de R&D en cours sont les 
suivants : bureaux automatisés, appareils et accessoires robotisés 
fonctionnels, maison automatisée pilote, technologie de la 
reconnaissance vocale, interrupteurs d'accès, EEG à test unique - 
interface directe cerveau/machine, système passerelle ou de 
communication inter-réseau à distance. 

Publications et services : IEEE génie biomédical; actes de Resna; divers 
actes de conférences liées aux handicaps, à la reconnaissance de la 
parole, à la robotique et au traitement des signaux. 
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OFFICE DES PERSONNES HANDICAPÉES DU QUÉBEC 
Service de la recherche et de l'évaluation des programmes 
309, rue Brock 
C. P. 820 
Drummondville (Québec) 
J2B 6X1 
Tél. : (800) 567-1465 
Tél. : (819) 475-8585 
Téléc : (819) 477-8493 
Contact : Anne Hébert, chef de service 

Information organisationnelle : Le mandat du Service de la recherche 
et de l'évaluation des programmes de l'Office des personnes 
handicapées du Québec consiste à répondre aux besoins de recherche 
de l'organisme et aussi à promouvoir et soutenir le développement de 
la recherche sur les personnes handicapées. Le service dispose au total 
de huit employés dont une personne à demi-temps. On compte parmi 
ces personnes cinq professionnels affectés à des tâches de recherche et 
trois personnes affectées à des tâches de soutien. Environ 30% -des 
activités de recherche sont des activités de développement et 70% des 
activités scientifiques connexes. Mme Anne Hébert agit à titre de Chef 
du Service de la recherche et de l'évaluation des programmes. 

Intérêts de recherche : Les activités de recherche-développement 
portent principalement sur des sujets précis de l'intégration sociale des 
personnes handicapées. Les projets prévus jusqu'en 1994 portent sur : 
M'expérimentation de formules d'insertion au travail en milieu 
régulier pour des personnes non compétitives; 2)1'intégration scolaire 
des élèves handicapés au secondaire; 3)1a réflexion sur le modèle 
conceptuel de la CIDIH. Les activités scientifiques connexes couvrent 
un champ d'intérêt plus large, soit l'ensemble de la problématique de 
prévention des déficiences, de l'adaptation-réadaptation et de 
l'intégration sociale des personnes ayant des limitations fonctionnelles. 

Publications et services : Les services offerts, découlant des activités 
scientifiques connexes, sont les suivants:, 1) diffusion et publication 
des données statistiques sur les personnes handicapées; 2) service de 
soutien et référence documentaire sur les personnes handicapées; 3) 
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animation du milieu de la recherche par l'organisation de symposiums 
et colloques scientifiques; 4) publication des projets de recherches 
réalisés par l'OPW2. 

ONTARIO INSTITUTE FOR SPECIAL EDUCATION 
252 Bloor Street West 
Toronto (Ontario) 
M5S 1V6 
Tél. : (416) 923-6641 
Téléc. : (416) 323-9964 
Personne-ressource : Prof. Angela Hildyard, directrice adjointe, 
responsable de la recherche (M. Peter Lindsey) 

Notes concernant l'organisme : Organisme fondé en 1965. Organisme 
sans but lucratif constitué en société distincte pour l'enseignement des 
deuxième et troisième cycles, la recherche et l'éducation en matière de 
développement. Il est affilié à l'Université de Toronto dont il constitue 
le département d'études pédagogiques supérieures (Institut d'études 
pédagogiques de l'Ontario). Sources d'appui financier : gouvernement 
provincial de l'Ontario, industrie, frais universitaires et subventions de 
recherche. Personnel : 81 chercheurs professionnels, 70 professionnels 
de soutien, 145 membres du corps professoral, 24 chercheurs invités, 
163 autres personnes. Centres affiliés : L'Institut est constitué par 
cinq centres de recherches interdisciplinaires : Centre for Applied 
Cognitive Science (centre d'études de la science cognitive); Centre de 
recherches en éducation franco-ontarienne; Educational Evaluation 
Centre (centre d'évaluation pédagogique); Modern Language Centre 
(centre de langues modernes); Centre for Executive Studies (centre 
d'études de la gestion); et Centre for Women's Studies in Education 
(Centre d'études de la femme dans le domaine de l'éducation). 
L'Institut assure également le fonctionnement de neuf centres de 
perfectionnement régionaux en Ontario. 
Intérêts de recherche : L'IEPO consacre annuellement 5 millions de 
dollars à des projets de recherche et de développement pédagogiques à 
l'extérieur. Bien que ces projets touchent à tous les domaines de 
l'enseignement scolaire et extrascolaire, ils portent plus 
particulièrement sur les suivants : difficultés d'apprentissage graves et 
handicaps multiples; cours pour les inadaptés, développement 
linguistique et social des enfants et des adultes malentendants et 
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handicapés physiques; applications de l'ordinateur à l'éducation des 
apprenants exceptionnels; éducation des adultes; psychologie 
appliquée; applications sur ordinateur; programmes d'étude; 
administration scolaire; éducation spéciale; histoire et philosophie de 
l'enseignement; mesure et évaluation; sociologie dans le domaine de 
l'enseignement; enseignement supérieur; enseignement et 
apprentissage de langues secondes; science cognitive appliquée; études 
franco-ontariennes et études sur la condition féminine. Ressources 
spéciales : L'Institut assure le fonctionnement d'une clinique 
psychopédagogique et de la National Heritage Language Resource 
Unit (Unité de ressources pour les langues du patrimoine national). 

Publications et services : Publications dans toutes les principales 
revues canadiennes, américaines et internationales. Les résultats des 
recherches sont publiés par la presse de l'IEPO sous forme de rapports 
en série, de livres et de tests normalisés. Publications Orbit, 
Interchange et Curriculum Inquiry. La bibliothèque contient 
650 000 volumes (y compris des manuels scolaires historiques), 
280 000 microformes sur la pédagogie, des collections de soutien, dans 
le domaine des humanités et des sciences sociales, et des ressources 
audiovisuelles importantes ainsi que des ressources multimédias pour 
les programmes d'études; Grace Bulaong, bibliothécaire en chef. 
L'IEPO décerne des diplômes d'études supérieures 
(maîtrises/doctorats) dans un certain nombre de domaines " 
pédagogiques spécialisés. 

POSITRON INDUSTRIES INC. 
5101, rue Buchr 
Montréal (Québec) 
H4P 2R9 
Tél. : (514) 345-2200 
Téléc. : (514) 731-8662 
Personne-ressource : Bryna Shuchat 
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SYNTHA-VOICE COMPUTER 
125 Gailmont Drive 
Hamilton (Ontario) 
L8K 4B8 
Tél. : (416) 578-0565 
Téléc. : (416) 578-0625 
Personne-ressource : David Kostyshyn 

Notes concernant l'organisme : Personnel de R&D :3; nombre total 
d'employés : 5 

Intérêts de recherche : Élaboration d'un programme de lecture d'écran 
par synthèse de la parole pour MS DOS; programme de lecture d'écran 
pour Microsoft Windows 3.1; logiciel d'affichage d'écran en gros•
caractères; logiciel de grossissement de caractères jusqu'à 10x. 

Publications et services : Formation d'étudiants. 

TECHNICAL AIDS AND SYSTEMS FOR THE 
HANDICAPPED INC. 
91 Station Street 
Unit # 1 
Ajax (Ontario) 
L1S 3H2 
Tél. : (416) 686-4129 
Téléc. : (416) 686-6895 

Notes concernant l'organisme : 

Domaines de recherche : Aucun (sic) 

Publications et services : Catalogue 
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UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 
Groupe de recherche phonétique 
Faculté des arts et des sciences 
Département de linguistique et traduction 
C.P. 6128 - Succ. A 
Montréal (Québec) 
H3C 3J7 
tél.: (514) 343-7041 
Téléc : (514) 343-2284 
Contact : Laurent Santerre, directeur 

Information organisationnelle : 

Intérêts de recherche : Synthèse de la parole naturelle, prosodie. 

Publications et Services::  Divers articles et monographies. 

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 
Groupe d'acoustique de PU de M 
Ecole d'orthophonie et d'audiologie 
C.P. 6128.- Succ. A 
Montréal (Québec) 
H3C 3J7 
Tél. : (514) 343-7559 
Téléc : (514) 343-5740 
Contact : Raymond Hétu, Ph. D., directeur 

Information organisationnelle : Affiliation :, École d'orthophonie et 
d'audiologie, Université de Montréal. Nombre d'employés chercheurs: 
2; nombre total d'employés : 5. 

Intérêts de recherche : Développement et implantation d'un 
programme de réadaptation à l'intention des personnes affectées de 
surdité professionnelle: intervention psycho-sociale dans une 
perspective de santé publique. Adaptation des postes de travail aux 
contraintes imposées par la surdité,: développement de procédures 
cliniques de mesures de capacités auditives; mise au point d'un modèle 
informatisé de prédiction des capacités de détection sonore dans le 
bruit étant donnée une perte auditive. Évaluation de l'efficacité des 
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avertisseurs sonores en milieu bruyant : mise au point d'un logiciel 
permettant la conception ou l'ajustement de signaux en fonction des 
contraintes imposées par l'ambiance sonore. Évaluation des 
incapacités auditives et des désavantages psycho-sociaux associés à la 
surdité : mise au point d'un questionnaire trans-culturel. 

Publications et Services : Revues scientifiques : Audiology, Acustica, 
Applied Acoustics, Annals of Occupational Hygiene, Hearing 
Research, British Journal of Audiology, Journal of the Acoustical 
Society of America. Services : formation de maîtrise et de doctorat, 
consultations et expertises, commandites de recherche. 

UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE 
Département de physiologie et biophysique 
Faculté de médecine 
Sherbrooke (Québec) 
J1H 5N4 
Tél. : (819) 564-5308 
Téléc : (819) 564-5378 
Contact : Prof. Wolf D. Seufert, M.D, DSc 

Information organisationnelle : Affiliation : Université de Sherbrooke; 
nombre de chercheur : 1. 

Intérêts de recherche : Production d'illustrations tactiles pour les 
handicapés visuels. Procédure originale qui traduit correctement les 
niveaux de gris dans une image en élévations pouvant être suivies par 
le sens du toucher. Ceci implique qu'on élimine toutes les tonalités qui 
n'expriment pas la variation de l'illumination avec les distances des 
objets dans l'image. 

Publications et Services : Journal Imaging Technology, Journal Visual 
Impairment and Blindness. 
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UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À CHICOUTIMI 
Département de l'informatique et des mathématiques 
555, boul. de l'Université 
Chicoutimi (Québec) 
G7H 2B1 
Tél. : (418) 545-5508 
Téléc : (418) 545-5012 
Contacts : Paul Girard, directeur 
jahanta Guha, doyen de la recherche et des études avancées 

Information organisationnelle : Groupe de recherche en interactivité 
personne-machine (GRIP/M) : 6 chercheurs; 6 professionnels ou 
assistants de recherche. (UQAC : 220 professeurs/ chercheurs). 

Intérêts de recherche : Multimédia; 'traitèment du signal; vidéodisque 
interactif; synthèse d'animation; audio : synthèse ou numérique; 
didactiel : lecture labiale, langage parlé complété, L.S.Q. 

Publications et services : Visual Computer; IEEE Computer Graphics. 
Services : formation, séminaire, consultation, direction de projet. 

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL 
GMRAPO 
Département de linguistique 
C.P. 8888, Succ. A 
Montréal (Québec) 
H3C 3P8 
Tél. : (514) 987-4280 
Téléc : (514) 987-6619 
Contact : Colette Dubuisson, directrice 

Information organisationnelle• Colette Dubuisson et Marie Nadeau 
(prof, UQAM): projet français sourd. Colette Dubuisson et Nicole 
Trudeau : projet code de l'imprimé en Braille. Colette Dubuisson, 
Christophe Miller (étudiant au doctorat), Dominique Pinsonneault 
(agent de recherche à temps plein) : projet LSQ. Été : 17 étudiants 
(temps plein) niveau maîtrise et doctorat. Durant l'année : étudiants à 
temps partiel. Un informateur sourd à temps plein. 
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Intérêts de recherche : 1)Description de la langue des signes 
québécoise (LSQ). 2)Étude du français écrit des personnes sourdes : 
description de cette langue destinée aux enseignants intervenant 
auprès d'apprenants sourds. Il s'agit également de proposer des 
stratégies pédagogiques pour améliorer la performance en français 
écrit des apprenants sourds. 3)Projet «Conception d'un système expert 
d'aide à l'écriture à l'intention des personnes ayant une déficience 
auditive» : l'objectif de cette recherche est de créer des outils 
susceptibles d'améliorer la qualité de la langue écrite, donc production 
d'un système expert. 4)Projet «Code de transcription de l'imprimé en 
Braille» : objectifs : standardiser les règles de transcription en Braille, 
exploiter la sophistication potentielle du Braille, permettre aux 
personnes aveugles d'avoir accès aux illustrations (ex : manuels 
scolaires) en réalisant ces illustrations sur papier ordinaire pour 
imprimante Braille, etc. 

Publications et Services : Revues spécialisées en linguistique; actes de 
colloque sur les langues signées, etc. 

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À RIMOUSKI 
Département d'éducation 
300 Allée des Ursulines 
Rimouski (Québec) 
G5L 3A1 
Tél. : (418) 723-1986 
Téléc : (418) 724-1525 
Contact : Pierre Paradis, directeur 

Information organisationnelle : Responsables : Pierre Paradis et 
Florent Vignola. Affiliation : Université du Québec à Rimouski. 

Intérêts de recherche : Gestion informatique de vidéodisques de la 
langue des signes québécoise pour les sourds. 

Publications et Services :  À réaliser. 
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UNIVERSITY OF ALBERTA 
Department of Educational Psychology 
David Peikoff Chair of Deafness Studies 
6-102 Education North 
Edmonton (Alberta) 
T6G 2G5 
Tél. : (403) 492-5245/2618 
Téléc. : (403) 492-1318 
Personnes-ressources : M. Ceinwen Cumming, M. Jerome 
Schein 

Notes concernant l'organisme : 

Intérêts de recherche : L'accent est mis sur la déficience auditive. Les 
priorités en matière de recherche sont la santé mentale, la 
démographie, le langage et la cognition. Les trois objectifs principaux 
du centre étaient d'établir une chaire fondée d'études sur la surdité,  
d'élaborer et de tester des modèles de programmes postsecondaires à 
l'intention des personnes malentendantes et d'établir un consortium 
d'organismes postsecondaires destiné à faciliter la participation des 
étudiants sourds et malentendants à l'éducation postsecondaire. La 
place occupée par les efforts constitués de réseaux et de promotion 
revêt, peut-être, un caractère unique; ils représentent une entreprise 
structurée de coopération entre des groupes de consommateurs et 
l'université. L'Université de l'Alberta a donné la priorité à la recherche 
sur la santé mentale et la surdité pour la prochaine décennie. La 
recherche sur le langage, la communication et les interprètes présente 
des visages multiples et s'étend à des domaines divers. La recherche 
sur les méthodes pédagogiques est un, élément clé du programme de 
recherche, et de nombreuse thèses de maîtrise et de doctorat en 
éducation sont axées sur ces questions. Un professeur auxiliaire utilise 
une technologie informatisée pour enseigner la lecture labiale aux 
étudiants et aux adultes. 

Publications et services : Le Centre est le seul au Canada à offrir la 
possibilité d'études de troisième cycle dans un milieu où les études sur 
la surdité constituent un élément permanent, dynamique et respecté 
dans le monde universitaire. 
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UNIVERSITY OF ALBERTA 
Developmental Disabilities Centre 
6-123D Education North 
Edmonton (Alberta) 
T6G 2G5 
Tél. : (403) 492-4505 
Téléc. : (403) 492-1318 
Personnes-ressources : Prof. J.P. Das, directeur 
M. Rama K. Mishra, agrégé de recherche 

Notes concernant l'organisme : Le Centre a été créé en 1967 grâce à 
une subvention de départ de l'Association canadienne pour la 
déficience mentale. Les coûts de fonctionnement sont partiellement 
couverts par l'Université de l'Alberta, et les projets permanents 
bénéficient de dons de groupes privés et de subventions du 
gouvernement ou de sociétés privées. Dépenses annuelles : 100 000 $. 
Personnel de recherche constitué par des étudiants de deuxième et 
troisième cycles : 5. 

Intérêts de recherche : Les objectifs du Centre sont les suivants : 
1) Offrir un cadre propice à la recherche pour les études portant sur les 
troubles du développement; 2) encourager l'application des 
découvertes à la prévention des troubles du développement et à la 
formation, l'instruction et la réadaptation des personnes handicapées; 
et 3) diffuser les résultats des recherches. Le Centre effectue de la 
recherche fondamentale et appliquée dans le domaine de la 
dysfonction intellectuelle, notamment la déficience intellectuelle et les 
déficiences d'apprentissage. Parmi les sujets d'étude, on peut citer : les 
processus cognitifs, le développement du langage, l'adaptation des 
parents aux handicaps. Unité de recherche interdisciplinaire : l'aide à 
la recherche assurée par le Centre porte notamment sur les études sur 
les processus cognitifs et motivationnels des personnes avec un retard 
mental et des personnes en difficulté d'apprentissage; la correction des 
difficultés d'apprentissage liée à ces processus; l'évaluation des 
attitudes des personnes non handicapées à l'égard de leurs pairs 
handicapés et l'intervention à ce sujet; et l'élaboration d'une batterie de 
tests destinés à l'évaluation cognitive. Les activités interdisciplinaires 
organisées par le Centre comprennent l'évaluation psychologique et la 
présentation de recommandations concernant les personnes qui lui ont 
été référées. 

Appendice A : Centres de recherche canadiens 	 p.28 



Publications et services : Les résultats des recherches sont publiés 
dans les principales revues ainsi que dans le Mental Retardation and 
Learning Disability Bulletin (biannuel) du Centre. Le Centre offre des 
cours hors programmes d'études, notamment «Practical Introduction 
to Mental Retardation» (Introduction pratique à l'arriération mentale) 
et divers ateliers et colloques sur les troubles du développement. 
Clients : Départements de psychologie et de psychopédagogie de 
l'Université de l'Alberta. 

UNIVERSITY OF BRITISH COLUMBIA 
Clinical Engineering Program 
Faculty of Graduate Studies 
2356 Main Mall 
Vancouver (British Columbia) 
V6T 1Z4 
Tél. : (604) 822-6213 
Téléc. : (604) 822-5949 
Personne-ressource : M. Charles Laszlo, directeur de la 
recherche 

Notes concernant l'organisme : Nombre de chercheurs : 1 à temps 
plein et 4 à temps partiel; nombre d'étudiants de• deuxième et troisième 
cycles : varie de 5 à 10; personnel de soutien : 2. 

Intérêts de recherche : La recherche est axée sur la technologie de la 
communication pour les personnes sourdes et malentendantes. •Les 
travaux portent sur les domaines suivants : compatibilité entre 
téléphone et prothèse auditive, amplification des messages 
téléphoniques, systèmes de communication infrarouge et de 
modulation de fréquence pour les malentendants; prise de notes et 
sous-titrage informatisés; reconnaissance automatique des symboles et 
des sons indiquant un danger, reconnaissance automatique des cris 
d'enfant, dispositifs de formation à l'utilisation de téléphones 
compatibles avec des prothèses auditives; dispositifs techniques pour 
malentendants pour faciliter leurs tâches dans le milieu de travail, 
techniques de réduction du bruit, traitement des signaux, évaluation 
du rendement des malentendants qui utilisent du matériel de 
télécommunications. Le programme porte également sur l'élaboration 
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de normes et l'étude des questions de réglementation concernant les 
télécommunications et les personnes malentendantes. 

Publications et services : IEEE Transactions and Patterns Analysis 
Machine Analysis, Journal of Speech-Language Pathology & 
Audiology, Muscle and Nerve. Formation d'étudiants de deuxième et 
troisième cycles, cours et séminaires. 

UNIVERSITY OF BRITISH COLUMBIA 
School of Rehabilitation Medecine 
T-106 third Floor 
Koerner Pavilion 
2211 Wesbrook Mall 
Vancouver (British Columbia) 
V6T 2B5 
Tél. : (604) 822-7392 
Téléc. : (604) 822-7624 
Personne-ressource : Charles Christianson, directeur 

Notes concernant l'organisme : M. Richard Spratley, directeur, 
Services de recherche de la Faculté de médecine, Université de la 
Colombie-Britannique. Chercheurs à plein temps appartenant au 
corps  professoral: 14; professeurs et personnel : 25; chargés de cours à 
temps partiel et professeurs associés : 115. 

Intérêts de recherche : La School of Rehabilitation Medicine effectue 
des recherches dans divers domaines de la réadaptation : maladies des 
articulations, fonction cardio-pulmonaire, locomotion, déficits 
neurologiques du développement chez les enfants et adaptation aux 
maladies chroniques et à l'incapacité. 
Publications et services : American Journal of Occupational Therapy, 
American Review of Respiratory Diseases, Archives of Physical 
Medicine and Rehabilitation, Revue canadienne d'ergothérapie, 
Journal of Applied Physiology, Journal of Learning Disabilities, 
Ergothérapie dans la santé mentale, Occupational Therapy Journal of 
Research, Physiothérapie et ergothérapie en pédiatrie, physiothérapie, 
Physiotherapy Canada. L'école offre des cours d'ergothérapie et de 
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physiothérapie pour les étudiants du premier cycle et un programme 
de deuxième cycle (M.Sc.) en sciences de la réadaptation. 

UNIVERSITY OF CALGARY 
Rehabilitation Studies Programme 
Faculty of Education 
2500 University Drive NW 
Education Tower 
Calgary (Alberta) 
T2T 2X5 
Tél. : (403) 220-7492 
Téléc. : (403) 284-5569 
Personne-ressource : Nancy Marlett 

Notes concernant l'organisme : Roy Brown, Ph.D., Aldred Neufeldt, 
Ph.D., E. Anne Hughson, M.Sc., Nancy J. Marlett, M.A., 
Jack McDonald, Ph.D., corps professoral : 5; chargés de  recherche: 10; 
personnel de soutien : 4-5. 

Intérêts de recherche : 1) Recherche sur la qualité de vie dés personnes 
handicapées; 2) éléments sociaux de la maladie d'Alzheimer; 
3) programmes et counselling pour les parents et les individus 
(syndrome de Dawn); 4) recherche sur l'orientation professionnelle; 
5) recherche sur les questions liées au sexe des personnes; 6) recherche 
qualitative sur l'habilitation; 7) Sida/hémophilie; 8) diagnostics mixtes 
et intervention sur le comportement. 

Publications et services : E.G. International Review of Psychiatry; 
Canadian Journal of Special Education, Australian and New Zealand, 
Revue canadienne de réadaptation, Journal of Learning Disabilities, 
Journal of Practical Approaches. Programmes de premier cycle et 
d'études supérieures sur les aspects socio-éducatifs et psychologiques 
de la réadaptation. Institut d'été et séminaires. 
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UNIVERSITÉ CARLETON 
Department of Electronics 
Room 417 
McKenzie Engineering Building 
Ottawa (Ontario) 
K1S 5B6 
Tél. : (613) 788-5754 
Téléc. : (613) 788-5708 
Personne-ressource : Prof. P.D. Van Der Puije, Ph.D. 

Notes concernant l'organisme : Nombre de chercheurs : 1; personnel 
de soutien : 1,5; nombre total d'employés : 2,5. 

Intérêts de recherche : Ce département a commencé à développer une 
prothèse électronique destinée à permettre aux sourds profonds de 
percevoir la parole. Ce travail de développement a atteint le stade où 
la technologie est prête à être transférée à l'industrie. Le département 
recherche activement des associés dans celle-ci. L'Université Carleton 
s'est spécialisée dans le développement d'électrodes pour cette 
prothèse ainsi que pour d'autres prothèses. Elle collabore en 
permanence avec des chercheurs de l'Université Queen's, à Kingston, à 
des projets de recherche sur la stimulation neuromusculaire 
fonctionnelle, destinée à permettre aux victimes d'accidents cérébraux 
vasculaires et de traumatismes de la colonne vertébrale de saisir des 
objets et de marcher. Un second projet vise à développer un système 
d'électrodes pour une prothèse visuelle. Le groupe développe 
également des électrodes pour un groupe de chercheurs de l'Université 
McGill, à l'hôpital Royal Victoria à Montréal, qui travaille à la 
réalisation d'un dispositif de contrôle de la vessie pour les personnes 
incontinentes. 

Publications et services : Actes de la North Sea Conference Biomedical 
Engineering, actes du 3e International Workshop on Functional 
Electrostimulation, Cochlear Implant : Current Situation, International 
Symposium on Cochlear Implants, etc. Services : électrodes à couche 
mince pour applications biomédicales. La stratégie du groupe consiste 
à travailler de manière interactive avec ses clients à la conception 
d'électrodes. 
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UNIVERSITÉ CONCORDIA. 
Département de l'informatique 
1455, rue De Maisonneuve Ouest 
Pièce 961 
Montréal (Québec) 
H3G 1M8 
Tél. : (514) 848-3000 
Téléc. : (514) 848-2830 
Personne-ressource : M. T. Radhakrishnan, professeur 

Notes concernant l'organisme : Affiliation : Université Concordia, 
Département d'informatique. Recherches effectuées par 30 professeurs 
à plein temps environ. Deux d'entre eux s'intéressent directement aux 
domaines de recherche concernant les handicapés physiques : 
M. T. Radhakrishnan et M. C.Y. Suen. Le président du département est 
M. V.S. Alagar. 

Intérêts de recherche : 1) Matériel et logiciels parlants destinés à aider 
les personnes handicapées visuelles et les personnes en difficulté 
d'apprentissage. La recherche est axée sur les interfaces utilisateur et 
sur l'interaction directe avec les objets présentés. 2) Affichage Braille 
(logiciel Braille) et conception de dispositifs d'embossage du braille 
individuels à bon marché fondée sur la technologie des micro-
processeurs. 3) Utilisation en temps partagé d'un (une série de) 
système(s) afin d'en permettre l'utilisation simultanée pour 
l'enseignement aux enfants visuellement handicapés dans les pays en 
développement. Ces travaux se font dans la perspective de transferts 
de technologie. 4) Application des techniques d'IA et des systèmes 
experts à la présentation de documents multimédias aux handicapés 
visuels. 5) Aides interactives pour les handicapés moteurs utilisant des 
appareils de reconnaissance de la parole et des systèmes de contrôle du 
dialogue. 6) Concordia a créé un centre de services aux étudiants 
handicapés équipé de tout k matériel moderne et offre certains cours 
de formation (sans crédit). Le Centre emploie également quelques 
personnes ayant un handicap physique. 

Publications et services : Le groupe publie dans IEEE Micros, 
l'International Journal of Man Machine Studies, et participe aux 

Appendice A : Centres de recherche canadiens 	 p.33 



congrès annuels tenus à Vienne et en Californie. Il est également 
représenté aux ateliers qui se déroulent au Québec de temps à autre. 
Services : Centre for the Services of the Disabled Students (Centre de 
services aux étudiants handicapés). Le groupe invite les gens à 
participer à des séminaires et offre des cours de formation pour les 
personnes ayant un handicap visuel 

UNIVERSITÉ McGILL 
Human Communications Disorders 
1266, avenue Pine Ouest 
Montréal (Québec) 
Tél. : (514) 398-4136 
Téléc. : (514) 398-8123 
Personne-ressource : Tanya Gallagher, directrice, responsable 
des activités de recherche 

Notes concernant l'organisme : Affiliation : Université McGill. 
Employés à temps plein dans le domaine de la R&D : 10; nombre total 
d'employés : 17. 

Intérêts de recherche Les recherches du corps professoral portent 
notamment sur l'étude du langage et des troubles de la parole, sur les 
processus auditifs des enfants et des adultes ainsi que sur l'application 
clinique des connaissances acquises pour l'évaluation et l'intervention. 

Publications et services : Clinical Linguistics & Phonetics, Journal of 
Speech and Hearing Research, Pragmatics of Language : Clinical 
Practice Issues, Listening and Talking : a guide to promoting spoken 
language in young hearing-impaired children, Topics in Language 
Disorders, Cognition, Journal of Speech-Language Pathology and 
Audiology, Arctic Medical Research, Social Competence of Young 
Children with Disabilities: • Nature, Development and Intervention, 
Child Neuropsychology, Journal of Memory and Language, Journal of 
the Acoustical Society of America, Conduction Aphasia, Quarterly 
Journal of Experimental Psychology, Canadian Journal of Psychology, 
Medical Informatics. Services : Les diplômes offerts sont les suivants : 
M.Sc., M.Sc.(A) et Ph.D. 
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SIMON FRASER UNIVERSITY 
Laboratory for Computer and Communications Research 
School of Computing Science 
Burnaby (British Columbia) 
V5A 1S6 
Tél. : (604) 291-4704 
Téléc. : (604) 291-3054 
Personne-ressource : M. Tiko Kameda, directeur 

Notes concernant l'organisme : Fondé en 1983. Il fait partie intégrante 
de l'Université Simon Fraser, mais son fonctionnement est régi par son 
propre conseil de réglementation. Sources de soutien : Conseil de 
recherches en sciences naturelles et en génie du Canada. Personnel : 
19 chercheurs professionnels, 2 employés de soutien professionnels, 
une autre personne. 

Intérêts de recherche : Problèmes de télématique et de recherche en 
informatique. Parmi les activités de l'organisme, on peut citer : 
recherche en graphisme axée sur l'étude des logiciels et du matériel 
d'animation; recherche sur l'intégration à très grande échelle (ITGE) 
axée sur les interprétateurs pour machines équipées d'un système 
ITGE et à architecture structurée; systèmes de conception assistée par 
ordinateur; rédaction d'algorithmes de concept pour Data et 
application des techniques de systèmes experts d'intelligence 
artificielle à la conception et à l'essai de systèmes ITGE et à certains 
domaines de l'informatique insensibles aux défaillances; recherche en 
informatique distribuée, par exemple sur les processeurs 
d'interrogation et les systèmes de base de données répartis et étude en 
simulation de moniteurs de transactions; recherche sur le traitement 
des langues naturelles dans le domaine des grammaires discontinues 
et des systèmes experts constructifs et celui de la découverte 
automatique de langages de programmation grammaticale et l'étude 
d'environnements logiciels intégrés; technologie de l'information et 
prise de décisions dans le domaine de la politique gouvernementale; 
recherche dans le domaine des sciences du génie axée sur les 
applications au traitement de la signalisation; robotique et procédés de 
modulation et protocoles à accès multiple pour la communication 
mobile numérique. Ordinateurs : Deux Sun 3/260, plusieurs autres 
Sun 3, deux machines LISP, IRIS 2400. 
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Publications et  services: Résultats de recherches publiés dans des 
périodiques de recherche; rapports techniques. 

UNIVERSITY OF ST-MARY'S 
Atlantic Centre of Support for Disabled Students 
Halifax (Nova Scotia) 
B3H 3C3 
Tél. : (902) 420-5452 
Téléc. : (902) 420-5561 
Personne-ressource : M. David Leitch 

Notes concernant l'organisme : Le Centre de recherche, d'accès et 
d'assistance aux étudiants handicapés de l'Atlantique est un organisme 
affilié à l'université, qui exploite des réseaux de contacts aux échelons 
provincial, national et international. Son personnel de six personnes, y 
compris trois conseillers et un interprète visuel, a pour mission d'aider 
les étudiants handicapés à mener à bien leurs études postsecondaires. 

Intérêts de recherche : Le Centre étudie les handicaps de toute nature. 
Il a élaboré toute une gamme de programmes en s'inspirant des 
besoins exprimés par des particuliers et des groupes et, conformément 
à son mandat, il effectue des recherches, améliore les possibilités l'accès 
des personnes handicapées qui font des études supérieures et les aide. 
Le personnel du Centre de l'Atlantique a rendu visite à toutes les 
écoles secondaires de la Nouvelle-Écosse et a correspondu avec plus de 
300 établissements secondaires de tout le Canada atlantique afin 
d'encourager les étudiants handicapés compétents à poursuivre une 
carrière universitaire. Le Centre collabore avec d'autres centres, avec le 
gouvernement et avec les consommateurs afin de permettre à un plus 
grand nombre de personnes handicapées de faire des études 
supérieures, si elles le désirent, et de devenir ainsi des Canadiens à 
part entière. Sur le plan pratique, une des ambitions actuelles du 
Centre de l'Atlantique est de faire accepter l'étude de la langue des 
signes dans le programme ordinaire de préparation des étudiants du 
premier cycle au baccalauréat à l'Université Saint Mary's. Cette 
ambition n'est pas nouvelle; il y a des précédents offerts par certaines 
universités des États-Unis où la tentative s'est avérée profitable aux 
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étudiants et, chose encore plus importante, à l'ensemble de la 
collectivité. 

Publications et services : Le Centre s'est également employé à 
améliorer les services de soutien direct aux étudiants qui se trouvent 
déjà dans le système. L'achat de technologies nouvelles, le counselling, 
les ateliers, l'interprétation, la prise de notes et de nombreux autres 
services ont contribué à améliorer sensiblement les possibilités 
d'égalité d'accès des étudiants. Le Centre offre les services suivants : 
enseignement coopératif, participation de la collectivité, counselling 
d'emploi et placement, programme d'études du langage gestuel, 
programme de formation d'interprètes visuels et services aux 
personnes ayant des troubles d'apprentissage. 

UNIVERSITY OF TORONTO 
Department of Linguistics 
130 St-George 
6th Floor 
Toronto (Ontario) 
M5S 1A1 
Tél. : (416) 978-4029 
Téléc. : (416) 978-8821 
Personne-ressource : Prof. Peter A. Reich 

Notes concernant l'organisme: Pas d'employé de R&D à plein temps. 
Le nombre des employés à temps partiel varie de 2 à 6. 

Intérêts de recherche:. Élaboration de logiciels de communication 
verbale pour les personnes handicapées •sur le plan de la 
communication (par exemple, infirmité cérébrale). 

Publications et services : Pas encore de publications, mais on 
soumettra bientôt des articles à AAC (Journal of Augmentative and 
Alternative Communication). 
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UNIVERSITY OF VICTORIA 
Centre for Speech Technology Research (CSTR) 
P.O. Box 1700 
Victoria (British Columbia) 
V8W 2Y2 
Tél. : (604) 721-7426 
Département de linguistique : (604) 721-7424 
Personne-ressource : B. Craig Dickson, directeur 

Notes concernant l'organisme : Établi en 1983. Le Centre est affilié au 
Département de linguistique de l'Université de Victoria. Personnel : 
3 chercheurs professionnels, 2 professionnels de soutien et 5 autres 
personnes. 
Intérêts de recherche : Le programme de recherches du Centre porte 
sur les domaines suivants : analyse, reconnaissance, synthèse de la 
parole et communication, évaluation Entrée/Sortie phonique (E/S), 
reconnaissance du locuteur et recherche sur les facteurs humains 
relatifs à la technologie des E/S phoniques. Le Centre travaille 
également dans les domaines suivants : codage et synthèse; élaboration 
et modification de logiciels spécialisés pour le traitement de la parole 
et du signal, applications E/S phoniques, enseignement des langues et 
analyse linguistique; et développement, à la suite de recherches 
internes, de produits distribués sous licence par le secteur privé. Le 
Centre a pour mandat de transférer la technologie de la parole du 
milieu universitaire au gouvernement, à l'industrie et aux groupes 
d'intérêts spéciaux. 
Publications et services : Résultats de recherches publiés dans des 
revues spécialisées et dans des rapports d'exécution de contrat. 
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UNIVERSITY OF WESTERN ONTARIO 
Computer Science Department 
Middlesex College, Room 355 
London (Ontario) 
N6A 5B7 
Tél. : (519) 661-3566 
Téléc. : (519) 661-3515 
Personne-ressource : M.A. Bauer, président 

Notes concernant l'organisme : Fondé en 1962, chef : M. H. Jurgenson, 
professeur. Fait partie intégrante de l'Université Western Ontario. 
Nom antérieur : Computing Centre. Nombre de chercheurs à temps 
plein : 19; étudiants : 54; nombre d'employés à temps plein :31.  

Intérêts de recherche : Les principales activités de recherche sont axées 
sur les techniques informatisées pour les handicapés visuels : cela 
inclut des travaux sur 1) les techniques de traitement de documents en 
braille; 2) l'intégration et l'utilisation d'affichages en relief, les 
dispositifs de reconnaissance du son et de la parole intégrés à des 
micro-ordinateurs pour assister les handicapés visuels; 3) les 
fondations théoriques des graphiques à faible résolution pour faciliter 
l'affichage des chiffres, etc. sur des dispositifs d'affichage (par exemple, 
en relief) à faible résolution. 

Publications et services : Acta Informatica; Journal of Electronic 
Testing, Theory & Applications; International Journal of Computer 
Mathematics; Journal of Computer & System Sciences; Theoretical 
Computer Science; Applied Mathematics. Formation d'étudiants 
handicapés visuels de premier, de deuxième et de troisième cycles à 
l'informatique; formation d'étudiants de deuxième et troisième cycles à 
la recherche sur les problèmes liés aux handicaps visuels. 
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UNIVERSITY OF WESTERN ONTARIO 
Hearing Health Care Research Unit 
Elborn College 
London (Ontario) 
N6G 1H1 
Tél. : (519) 661-3901 
Téléc. : (519) 661-3805 
Adresse électronique : JAMIESON @ UWO.BITNET 
Personne-ressource : M. Donald Gerald Jamieson 

Notes concernant l'organisme : La Hearing Health Care Research Unit 
(HHCRU) assure la liaison entre les chercheurs de l'Université Western 
Ontario et les audiologistes et autres membres du personnel clinique 
de l'Otologic Function Unit de Mt. Sinai et des hôpitaux de Toronto. 
L'unité est spécialisée dans les questions cliniques qui sous-tendent la 
prestation de services de préservation de l'ouïe. Elle comporte 
six chercheurs à temps plein et a un personnel de 25 employés. L'unité 
est dirigée par le Dr D.G. Jamieson, de l'Université Western Ontario. 

Intérêts de recherche.:  La HHCRU est spécialisée dans la recherche sur 
l'amélioration de l'efficience et de l'efficacité des services d'évaluation 
et de réadaptation qui sont offerts aux personnes avec un handicap 
auditif. Son but ultime est de réduire au minimum le handicap que 
constitue la déficience auditive. La HHCRU espère atteindre ses 
objectifs en développant une interaction appropriée entre les 
utilisateurs, les cliniciens et les chercheurs. Les recherches portant sur 
des questions cliniques pertinentes seront définies et menées de 
manière scientifique. Les résultats seront diffusés à l'intention des 
professionnels de la préservation de l'ouïe ainsi que des personnes 
sourdes et malentendantes de l'Ontario. L'OFU est l'unité de service 
initiale qui permet de soulever des questions cliniques et d'essayer des 
méthodes nouvelles. On s'attend cependant à ce que la HHCRU 
Suscite un intérêt considérable chez des utilisateurs et des cliniciens 
très divers. 

Publications et services : Des membres de l'unité participent aux 
programmes d'enseignement pour la préparation d'audiologistes et 
d'orthophonistes professionnels à l'Université Western Ontario et à 
celle• de Toronto. Les membres de l'unité font de la recherche 
fondamentale et appliquée et supervisent les travaux de recherche des 
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étudiants de deuxième et troisième cycles. Ils fournissent des services 
de pointe dans le domaine de la préservation de l'ouïe. Un résumé des 
recherches effectuées par eux est publié chaque année dans le rapport 
annuel de l'unité. Des articles sont publiés dans diverses revues, 
notamment Ear & Hearing, The Journal of the Acoustical Society of 
America, the Journal of Speech-Language Pathology and Audiology, 
the Journal of Speech and Hearing Research. 

UNIVERSITY OF WESTERN ONTARIO 
Hearing Health Care Research Unit 
Elborn College 
London (Ontario) 
N6G 1H1 
Tél. : (519) 661-3901 
Téléc. : (519) 661-3805 
Adresse électronique : JAMIESON @ UWO.BITNET 
Personne-ressource : M. Donald Gerald Jamieson 

Notes concernant l'organisme : L'équipe de spécialistes de l'ouïe de 
l'Ontario Rehabilitation Technology Research and Development 
Consortium (ORTRDC) effectue des travaux de recherche, de 
développement et d'évaluation liés à la fourniture de technologies des 
appareils et accessoires fonctionnels destinés aux handicapés auditifs. 
La plupart des membres de cette équipe sont affiliés à la Hearing 
Health Care Research Unit, Université Western Ontario et au Mt. Sinai 
Hospital de Toronto. Le Dr D. Jamieson, de l'Université Western 
Ontario, remplit les fonctions de chef d'équipe. 

Domaines de recherche : L'équipe de spécialistes de l'ouïe travaille 
surtout dans le domaine du développement, de l'évaluation et de la 
production de technologies améliorées destinées à aider les personnes 
ayant une déficience auditive à communiquer avec les autres. Son 
objectif ultime est de réduire au minimum ce handicap. Elle concentre 
actuellement ses efforts sur trois projets : 1) l'élaboration de procédés 
améliorés pour la mesure électro-acoustique des prothèses auditives et 
d'autres appareils et accessoires fonctionnels; 2) le développement 
d'appareils et accessoires de transmission de signaux destinés à 
faciliter le processus d'évaluation de l'ouïe et des audioprothèses; et 
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3) l'évaluation des détecteurs de fumée visuels et autres dispositifs 
d'avertissement pour les sourds et les handicapés de l'ouïe. 

Publications et services : Des membres de l'équipe participent à des 
programmes de formation d'audiologistes et d'orthophonistes 
professionnels à l'Université Western Ontario et à l'Université de 
Toronto. Des membres de l'équipe font de la recherche appliquée, axée 
sur l'évaluation et le développement de produits, et les travaux de 
recherche d'étudiants diplômés sont supervisés. Un sommaire des 
recherches des membres de l'équipe est publié chaque année dans le 
rapport annuel de l'Ontario Rehabilitation Technology Research and 
Development Consortium. Des articles paraissent dans divers 
journaux et revues, dont Ear & Hearing, the Journal of the Acoustical 
Society of America, the Journal of Speech-Language Pathology and 
Audiology, the Journal of Speech and Hearing Research. 

UNIVERSITY OF WESTERN ONTARIO 
Institute for Research on Assistive Devices 
Faculty of Applied Health Services 
London (Ontario) 
N6G 1H1 
Tél. : (519) 661-3901 
Téléc. : (519) 661-3805 
Adresse électronique : JAMIESON @ UWO.BITNET 
Personne-ressource : M. Donald Gerald Jamieson 

Notes concernant l'organisme : L'Institute for Research on Assistive 
Devices (INROADS) entreprend des travaux de recherche, de 
développement et d'évaluation liés à la fourniture de technologies des 
appareils et accessoires fonctionnels aux personnes handicapées 
(communication, vision, ouïe, etc.). L'Institut est associé à l'Université 
Western Ontario, au Tames Valley Children Centre et à d'autres 
établissements de London. INROADS est dirigé par le 
Dr D.G. Jamieson, de l'Université Western Ontario. 

Intérêts de recherche : INROADS se spécialise dans le développement, 
l'évaluation et la production de technologies améliorées destinées à 
aider les personnes souffrant de divers types de handicaps. Les efforts 
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des chercheurs d'INROADS sont actuellement axés sur les projets 
suivants : 1) développement d'un système de lecture et de référence 
électronique utilisable par des personnes aveugles et mal-voyantes; 
2) développement d'un dispositif de montage facilitant l'accès aux 
appareils de communication pour les handicapés physiques qui ne 
parlent pas; 3) développement d'un appareil de 
communication/reconnaissance de la parole pour les dysarthriques; et 
4) évaluation des doseurs de glycémie sanguine. 

Publications et services : Les chercheurs d'INROADS participent à des 
programmes d'enseignement portant sur la préparation, entre autres, 
de professionnels de la réadaptation à l'Université Western Ontario. 
Ces membres font de la recherche appliquée sur l'évaluation et le 
développement de produits et supervisent les travaux de recherche des 
étudiants de 2e et 3e cycles. Un sommaire des  travauxl  de ces 
chercheurs est publié chaque année dans le rapport annuel. Des 
articles paraissent dans divers journaux et revues, dont Ear & Hearing, 
the Journal of the Acoustical Society of America, the Journal of Speech-
Language Pathology and Audiology, the Journal àf Speech and 
Hearing Research. 

UNIVERSITY OF YORK 
Faculty of Education 
Deaf Education Program 
4700 Keele Street 
Toronto (Ontario) 
M3J 1P3 
Tél. : (416) 736-5018 
Téléc. : (416) 736-5609 
Personne-ressource : Dr Neita Kay Israelite, professeure 
agrégée 

Notes concernant l'organisme : Programme de préparation de 
spécialistes de l'enseignement aux étudiants sourds et malentendants. 
Plus de 50 p. 100 des étudiants du programme sont sourds et 
malentendants eux-mêmes. Corps professoral à temps plein : 3; à 
temps partiel : 5. 
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Intérêts de recherche : Perfectionnement de la compétence linguistique 
et de la capacité de lecture et d'écriture des enfants sourds et 
malentendants; aspects socio-culturels, éducation bilingue biculturelle. 
Le département vient de lancer un programme de recherche sur les 
services de soutien basés sur des textes. 

Publications et services : American Annals of the Deaf; ACEHI 
Journal, Volta Review. Formation d'étudiants, parrainage de 
séminaires. 

UNIVERSITY OF YORK 
G. Allan Roeher Institute 
Kinsmen Building 
4700 Keele Street 
Downsview (Ontario) 
M3J 1P3 
Tél. : (416) 661-9611 
Téléc. : (416) 661-5701 
Personne-ressource : Marcia Rioux, directrice 

Notes concernant l'organisme : Établi en 1969. Anciennement, 
l'Institut canadien pour la déficience mentale. L'Institut est parrainé 
par l'Association canadienne pour l'intégration communautaire, dont il 
est le composant technique. C'est un organisme sans but lucratif. 
Chercheurs à plein temps : 4; employés : 15. 

Intérêts de recherche : Les buts de l'Institut sont les suivants : 
1)déterminer et prévoir les tendances des mesures de soutien à la 
présence, à la participation et à l'auto-détermination des personnes 
vivant avec une déficience intellectuelle dans leurs collectivités; 
2)promouvoir l'échange d'idées conduisant à une nouvelle perception 
des personnes vivant avec une déficience intellectuelle. Les activités 
de l'Institut touchent aux domaines suivants : recherche et élaboration 
de politiques, formation et éducation du public et diffusion de 
l'information. La recherche porte sur des domaines très divers, mais 
elle est surtout axée sur la politique gouvernementale et le financement 
public, l'étude de programmes sociaux novateurs et l'élaboration de 
politiques de remplacement. Les domaines privilégiés sont la sécurité 
sociale, l'emploi, le logement, l'enseignement, les droits de la personne, 
les loisirs et les activités récréatives, les sévices sexuels et la violence en 
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milieu familial, les droits légaux et les droits de la personne et la 
déontologie biomédicale. Des subventions et des bourses de recherche, 
parrainées par la Scottish Rite Charitable Foundation of Canada, sont 
offertes aux étudiants et aux chercheurs des deuxième et troisième 
cycles. Le programme de chercheurs invités de l'Institut permet 
également de promouvoir la recherche et les études. 

Publications et services : L'Institut publie Entourage (revue 
trimestrielle en français et en anglais), des livres, des monographies, 
des brochures et des opuscules. Il offre des ateliers et des séminaires 
en français et en anglais dans tout le Canada; les sujets traités sont 
notamment l'intégration, l'emploi supervisé et le droit et le handicap 
mental. Le Service de documentation nationale de la bibliothèque 
comprend une cinémathèque et un centre de documentation. La 
collection de la bibliothèque de consultation contient plus de 
10 000 livres et rapports et 100 journaux. Bibliothécaire : Miriam Ticoll. 

VISUAIDE 2000 
955, rue d'Assigny 
Bureau 143 
Longueuil (Québec) 
J4K 5C3 
Tél. : (514) 463-1717 
Téléc : (514) 463-0120 
Contact : Gilles Pepin, directeur 

Information organisationnelle : Collaboration avec l'Université de 
Sherbrooke (département de génie électrique), l'Université de Montréal 
(département de communications), l'Ecole de Technologie S4érieure 
et le CCRIT. Nombre d'employés : 10; nombre d'employés en R & D : 
5. 

Intérêts de recherche : Produits technologiques pour les personnes 
vivant avec une déficience visuelle. Projets : Audicônes : accès aux 
interfaces graphiques pour les non-voyants; Magnum : magnétophone 
numéraire pour non-voyants. Développement de nouvelles 
technologies Braille. Accès aux quotidients par les non-voyants. 
Systèmes à gros caractères. 
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Publications et Services : Formation, support technique, adaptation de 
poste de travail, vente et réparation d'aides techniques. 

VOCATIONAL AND REHABILITATION RESEARCH 
INSTITUTE (VRRI) 
3304 33rd St. N.W. 
Calgary (Alberta) 
T2L 2A6 
Tél. : (403) 284-1121 
Téléc. : (403) 289-6427 
Personne-ressource : Dr Gerrit Growneweg, directeur exécutif 

Notes concernant l'organisme : Établi en 1966. L'Institut, constitué en 
société distincte, est un organisme de recherche sans• but lucratif 
associé à l'Université de Calgary. Personnel : 7 chercheurs 
professionnels, 16 professionnels de soutien, 170 techniciens, 20 autres 
personnes, plus personnel de soutien supplémentaire constitué par des 
étudiants de l'université et des bénévoles. 

Intérêts de recherche : La formation et la réadaptation 
professionnelles, sociales, éducatives des handicapés 
développementaux, le maintien à domicile et la thérapie récréative, y 
compris des projets de démonstration et de recherche appliquée dans 
les domaines des sciences du comportement, du travail social, de 
l'enseignement, et questions connexes. L'Institut utilise un système 
d'enseignement assisté par ordinateur et élabore des barêmes 
d'appréciation et des méthodes novatrices en matière de 
programmation pour les handicapés développementaux. Il assure 
également la formation de personnel dans le domaine de la 
réadaptation et offre des services de consultation et de conseils au 
Canada et à l'étranger. 

Publications et services : Les résultats des recherches et des 
démonstrations sont publiés sous la forme d'articles dans des revues 
ainsi que dans le Journal of Practical Approaches to Developmental 
Handicap and Annual General Report de l'Institut. L'Institut parraine et 
organise des séminaires de formation et des séminaires professionnels. 
Il dispose d'une bibliothèque de 50 000 ouvrages sur les handicaps 
intellectuels et sur la réadaptation. Bob McGowan, bibliothécaire. 
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APPENDICE B:  
CENTRES DE RESSOURCES, D'INFORMATION ET DE 

CONSULTATION 



(Cette liste n'est pas exhaustive) 

ADAPTIVE COMPUTER TECHNOLOGY CENTRE 
ENVIRONMENT CANADA 
Systems & Informatics Directorate 
10 Wellington Street 
2nd Floor 
Hull (Quebec) 
K1A OH3 
Tél. : (819) 953-2487 
Téléc : (819) 997-2443 
Contact : Chuck Letourneau 

AIDS -FOR-LIVING RESOURCE CENTRE* 
SunnyBrook Hospital 
2075 Bayview Avenue 
Toronto (Ontario) 
M4N 3M5 
Tél. : (416) 480-4260 
Contact : Marg Shaw 

ALBERTA EDUCATION RESPONSE CENTRE 
6240 - 113 Street 
Edmonton (Alberta) 
T6H 3L2 
Tél. : (403) 422-6326 
Téléc : (403) 422-2039 
Contacts.: David G. Mason / Patricia Cox 



ASSISTIVE DEVICES PROGRAMME 
Ontario Ministry of Health 
6th Floor 
7 Overlea Blvd. 
Toronto (Ontario) 
M4H 1A8 

• Tél. : (416) 963-1956 
Contact : Janice Martin 

BRAILLE JYMICO INC. 
213, 71e rue est 
Charlesbourg (Quebec) 
G1H 1L6 
Tél. : (418) 624-2105 
Téléc : (418) 624-0994 
Contact : Gilles Coutu 

CANADIAN REHABILITATION COUNCIL FOR THE 
DISABLED 
45 Sheppard Avenue East 
Suite 801 	• 

Willowdale (Ontario) 
M2N 5W9 
Tél. : (416) 250-7490 
Téléc : (416) 229-1371 

COMPUTER BRAILLE FACILITY 
University of Western Ontario 
H054 Health Sciences Addition 
London (Ontario) 
N6A 5C1 
Tél. : (519) 661-3061 
Contact : Kurk Rieser 
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DISABILITY RESOURCE CENTRE 
University of British Columbia 
1896 East Mall 
Vancuver (British Columbia) 

• V6T 1Z1 
Tél. : (604) 822-5844 
Téléc : (604) 822-6655 
Contact : Dr. Dennis J. Magrega 

DISABLED LIVING RESOURCE CENTRE 
Kinsman Rehabilitation Foundation 
2256 West - 12th Avenue 
Vancouver (British Columbia) 
V6K 4L2 
Tél. : (604) 736-8841 
Téléc : (604) 738-0015 
Contact : Nancy McDougall 

IBM CANADA LTD 
National Support Centre for Persons with Disabilities 
3500 Steeles Avenue East 
Markham (Ontario) 
L4R 2Z1 
Tél. : (800) 465-1234 
Tél. : (416) 474-3707 
Téléc : (416) 474-6224 

INDEPENDENT LIVING PRODUCTS DISPLAY CENTRE 
35 King Street 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 1H4 
Tél. : (204) 947-3141 
Téléc : (204) 942-1428 
Contact : Gail Wylie 
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PROGRAM TECHNOLOGY BRANCH* 
The Ontario Ministry of Community and Social Services 
Toronto (Ontario) 
Tél. : (416) 730-6468 
Contact : George Abrahamsohn 

SUNNY HILL HOSPITAL 
Therapy Department 
3644 Slocan Stret 
Vancouver (British Columbia) 
V5M 3E8 
Tél. : (604) 434-1331 
Téléc : (604) 436-1743 
Contact : Dr. Robert W. Armstrong 

TECHNICAL AID LOAN BANK FOR DISABLED PERSONS 
Public Service Commission of Canada 
300 Laurier Avenue West 
Room B2001 West Tower 
L'Esplanade Laurier 
Ottawa (Ontario) 
K1A 0M7 
Tél. : (613) 947-0825 
Téléc : (613) 992-9977 
TDD : (613) 992-9021 
Contact : Bill Shackleton 
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TECHNICAL RESOURCE CENTRE 
Society for Technology and Rehabilitation 
Suite 200 
1201 - 5 Street S.W. 
Calgary (Alberta) 
T2R 0Y8 
Tél. : (403) 262-9445 
Téléc : (403) 262-4539 
Contact : Judy Lee 

* Information provenant de : «Report of the Assistive Devices Research and Development Working 
Group», Joint Project of Ministry of Advanced Education, Training and Technology and Science 
Council of British Columbia - Spark Health Sector, October 24th, 1991. 
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APPENDICE C: 
LISTE DES PERSONNES CONSULTÉES 



Experts - Problem Identification 

•Alar Prost, Chief, Policy and Research, Status of Disabled Persons 
Secretariat, Secretary of State 

•Michel Regnaud, Employment Equity, Employment and Immigration 
Canada 

•Nancy Lawand, Executive Director, Status of Disabled Persons 
Secretariat, Secretary of State 

••, 

•Joanne Watson, Program Coordinator, Unique Employment 
Opportunities 

•Matt Salli, Coordinator of Services to Disabled Persons, Public Service 
Commission of Canada 

*Ruth Warwick, Director, Disability Resource Centre, University of 
British Columbia 

•Dennis Magrega, Coordinator of Research, Disability Resource 
Centre, University of British Columbia 

•Léon Bossé, Directeur, Association des malentendants et des devenus 
sourds, Montréal 

•Pierre Lambert, Agent d'information, Visuaide 2000, Longueuil 

•Dale Zslamkowicks, Conseillère aides techniques, Centre Lucie-
Bruneau, Montréal 

. 	 • 



Experts - Solutions 

•Linda Brown, Disabled Persons Unit, Health and Welfare Canada 

.Mary Francis Laughton, Chief, Communications Development and 
Planning, Communications Canada 

• Dr. Jim Swail, Bristol, Quebec 

•James W. Sanders, National Director, Government Relations and 
International Services, Canadian National Institute for the Blind 

•Roland Prevost, The Neil Squire Foundation, Ottawa 

• Dr. Gary Birch, Director, Research and Development, Neil Squire 
Foundation, North Vancouver 

• Kathy Wengryniuk, Technical Aids Laboratory, G.F. Strong Centre, 
Vancouver 

•Randy Marsden, President, Madenta Communications Inc., 
Edmonton 

• Jean-Marie D'Amour, adjoint au directeur de la réadaptation et 
responsable de la recherche, Institut Nazareth et Louis-Braille, 
Longueuil 
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Experts - Organizational Factors 

•Alan Kell, Disabled Persons Programs, Public Service Commission 

•Robin Goodrich, Program Officer, Labour Outreach, Labour Canada 

•Louise Lappa, Coordinator, Employment Equity, Communications 
Canada 

•Jan Malinsky, Head Human Resources, Revenue Canada: Taxation, 
Surrey 

•Bob Tewsley, Employer Counsellor, Canada Employment Centre, 
Victoria 

•Richard Pawley, Services To Disabled Students, Camosun College, 
Victoria 

•Sylvia Trudeau, Human Resources Coordinator, B.C. Buildings 
Corporation, Victoria 

• Ginette Leclerc, directrice (Québec), Agence des télécommunications 
du gouvernement, Laval •  
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End Users 

•Jim Roots, Canadian  Association of the Deaf, Ottawa 

*Lawrence Ueteneier, Policy and Research, Status of Disabled Persons 
Secretariat, Secretary of State 

*Bradford Bently, Reso-urcing Officer, Public Services Commission, 
Vancouver 

•Richard Rondow, student, Victoria 

•Maria Hawes, Case Worker, West Main Health Department, City of 
Vancouver 

*Peter Walkley, University of Victoria, Victoria 

•Chris Dumper, Sunny Hill Hospital for Children, Vancouver 

•René Dallaire, administrateur aux finances, Institut de réadaptation 
de Montréal 

•Gérard Labrècque, éducateur, Institut Raymond Dewar 

•Lucie Lemieux-Brossard, Association québécoise des personnes 
handicapées au post-secondaire, Montréal 

•Yves Séguin, Senior Loan Bank Officer, Technical Aid Loan Bank, 
Public Service Commission 

•Carolyn Kearney, Human Resource Planning Officer, Human 
Resources Management Branch, Public Service Commission 

•Marie Stark, Canada Mortgage and Housing Corporation 

'Tom Parker, Canada Mortgage and Housing Corporation 
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APPENDICE D:  
DOCUMENTS CONSULTÉS 



300 documents audiovisuels sur les personnes handicapées, Office 
des personnes handicapées du Québec, Les publications du 
Québec, Québec, 1988, 99p. Publication gouvernementale. 

1983-1992 : Décennie des personnes handicapées, Office des 
personnes handicapées du Québec, Drummondville, 1991. 
Pochette d'informations gouvernementales. 

1988 : Un rendez-vous! Etat de situation 1987 et propositions 
d'actions en regard du matériel scolaire adapté pour les jeunes 
déficients visuels, Association québécoise dés parents d'enfants 
handicapés visuels, Montréal, décembre 1987, 33p. Mémoire. , 

1992 : The complete directory for people with disabilities, Gale 
Research Inc., Grey House Publishing, Lakeville. Répertoire. 

1992 International directory for text telephone users, 
Telecommunications Relay Network, Telecommunications for the 
Deaf inc., Maryland, 1992, 228p.; annexes (40p.). Répertoire 
téléphonique. 

A closer look : A profil of people with disabilities in British 
Columbia, Ministries of Advanced Education, Training and 
Technology; Education; Finance; Health; Social Services; and the 
Premier's Advisory Cou.ncil for Persons with Disabilities, 
Colombie Britannique, avril 1992, 49p. , Publication 
gouvernementale. 

A la portée de tous, Environnement Canada Services des Parcs, 
Ministre des Approvisionnements et Services Canada, Ottawa, 
1990. Publication gouvernementale. 

A part... égale : L'intégration sociale des personnes handicapées : Un 
défi pour tous, Office des personnes handicapées du Québec, Les 
Publications du Québec, Québec, 1989, 349p. Publication 
gouvernementale. 



A part... égale : Les rôles de l'Office des personnes handicapées du 
Québec dans le développement de la recherche• sur les 
personnes handicapées, Doré, S. et Hébert, A., Office des 
personnes handicapées du Québec, Drummondville, 10 mai 1991, 
48p. Publication gouvernementale. 

A part... égale : Mieux connaître les personnes handicapées pour agir. 
Exemple d'application du processus d'apparition du handicap, 
Larivière-Lebret, M. et Dion-Payette, M., Office des personnes 
handicapées du Québec, Drummondville, 11 février 1988, 29p. 
Document de travail. 

Accéder à une formation professionnelle qualifiée, Réadaptation, 
février 1990, pp.16-19, no.367. Article scientifique. 

Accueil et intégration des personnes ayant une déficience sensorielle 
ou motrice dans le réseau collégial, Ministère de l'Enseignement 
supérieur et de la Science, Montréal, liste des publications et 
vidéos disponibles. Publication gouvernementale. 

Accueil et intégration des personnes handicapées au collégial, 
Leclerc, C., Direction générale de l'enseignement collégial, 
Québec, 1992, 26p.; annexe (3p.). Publication gouvernementale. 

ACM membership survey of disability and disability issues, Davis, 
D.K. et Dipner, R.W., Communications of the ACM, mai 1992, 
vol.35, no.5, pp. 91-94. Article scientifique. 

Adaptive technology :  Créative  products open doors for disabled 
workers, McCormick, J., Government Computer News, 27 avril 
1992, van, no.9, pp.64-67. Article scientifique. 

An assessment of needs and opportunities for communication 
technologies for persons with disabilities, Beerschoten, L., 
Bernier Management Counsulting Inc., Ottawa, 4 janvier 1993, 
15p.; annexes (17p.). Rapport de recherche. 
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An assessment of the needs and opportunities for communication 
technologies for persons with disabilities; Rogers-Warnock, L., 

•  The Neil Squire Foundation, Vancouver, décembre 1992, 18p.; 
annexe (2p.). Rapport de recherche. , 

An overview of computer access with speech, Mazrui, J., Technology 
Update, décembre 1991, pp.5-9. Article scientifique. 

An overview of human-computer interaction techniques for people 
with physical disabilities, Shein, F.G. et al., International Journal 
of Industrial Ergonomics, 1992, vol.9, pp. 171-181. Article 
scientifique. 

Analyse préliminaire d'une interface interactive virtuelle de 
Windows pour non-voyant, Ramstein, C., CCRIT, Laval, 30 
novembre 1992, 21p. Rapport de recherche. ,• 

Annual report 1990-1991, L'Institut canadien des recherches avancées. 
Rapport annuel. 

Apple tailors handheld organizer for busy execs, D 
Computerworld, 1 janvier 1992, p.3. Article scientifique. 

137,  J.,  

Application development : AT & T selects SuperNova 4 GL in 
$800,000 deal for Four Seasons software, EDGE : Work-Group 
Computing Report, 17 août 1992,  vol 3, no 117,  p.22. Article 
scientifique. 

Approches novatrices en matière d'emploi pour les personnes 
handicapées, Le Programme de participation des personnes 
handicapées, Secrétariat d'Etat d.0 Canada, Ottawa, juillet 1987, 
54p.; annexe (201p.). Rapport de recherche. 

Asian and Pacific decade of disabled persons, 1993-2002, Informal 
Working Group on Dra.ft Resolutions, 3p. Mémoire. 

Assistive devices research and development project, The Assistive 
Devices Steering Committee, SPARK et Ministry of Advanced 
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Education, Training and Technolog-y, 20 mai 1992, 8p.; annexes 
(16p.). Rapport de recherche. 

Assistive de-vices : Technology to improve communication, 
Perhinger, J.L., Otolaryngologic Clinics of North America, vol.22, 
no.1, février 1989, pp.143-174. Article scientifique. 

Assistive technology, Ballabio, E., XIII Magazine, novembre 1992. 
Article scientifique. 

Association canadienne de normalisation (ACNOR), Ontario, 1993. 
Brochure d'information. 

At the glance : Social security, Federal Minister of Labour and Social 
Affairs, Bonn, 1992, 80p. Publication gouvernementale. 

Attitude des canadiens à l'égard des personnes handicapées, Rostum 
H., Secrétariat de la condition des personnes handicapées, Ottawa, 
janvier 1988, 12p.; annexe (6p.). Rapport de recherche. 

Audience publique, Conseil de la radiodiffusion des 
télécommunications canadiennes, Montréal, 24 mars 1992. 
Transcription des audiences. 

Audience publique, Conseil de la radiodiffusion des 
télécommunications canadiennes, Montréal, 27 mars 1992. 
Transcription des audiences. 

Baseline study to determine business' attitudes, awareness, and 
reaction to the Americas (sic) with Disabilities Act, The Gallop 
Organization Inc., Electronic Industries Foundation, Washington, 
octobre 1992, 10p. Rapport de recherche. 

Bells in business : Free to play in the information services game, the 
• Baby Bells are forging into new technological territories, 
Electronic House, janvier-février 1993, pp.30-32;34;46. Article 
scientifique. 
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Bilan des réalisations des employeurs après trois ans de mise en 
oeuvre du plan d'embauche, Service du plan d'embauche, Office 
des personnes handicapées du Québec, Drummondville, 26 avril 
1990, 14p.; annexes (4p.). Rapport de recherche. 

Bilan des recommandations de la politique A part... égale, Office des 
personnes handicapées du Québec, Drummondville, mai 1992, 
282p.; annexes (7p.). Document de réflexion. 

Bridging the worlds of the deaf and hearing, Abbink, G.A., 
Telephony, 24 mai 1982, pp. 76; 78-80. Artide scientifique. 

California approves low cellular rates for handicapped, Blankenhorn, 
D., Newsbytes, 11 juin 1992. Article scientifique. 

Can they do science?, Clayton, J., New Scientist, 5 novembre 1992, 
pp.31-34. Article scientifique. 

Catalogue du dépôt central d'aides techniques : la technologie au 
service du travail, Commission de la fonction publique du 
Canada, Commission de la fonction publique du Canada, Ottawa, 
avril 1990. Publication gouvernementale. 

CIBC : Commitment to people, Autonomie '92, 1992. Publication 
spécialisée. 

Closed captioning in real time, Okrand, M., SMPTE Journal, juin 1992, 
pp.427-432. Article scientifique. 

CNIB sets sights high : «Road show» to help Xerox sell reading 
machines, Scotland, R., The Financial Post, Toronto, 5 décembre 
1992, p.16. Coupure de presse. 

n 
Communicasigne : Les perspectives d'avenir d'un outil moderne 

pour l'apprentissage individualisé de la langue des ' signes 
québécois (1.,SQ), Paradis, P. et Vignola, F., Université du Québec 
à Rimouski, Rimouski, 19 novembre 1992, 6p.; annexes (3p.). Actes 
du colloque «10 ans de recherche à partager». 
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Computer access and visual disability : Remaining barriers, Moyer, 
J.J., American Rehabilitation, automne 1989, pp.2-15. Article 
scientifique. 

Computer access for persons who are blind or visually impaired : 
Human factors issues, Griffith, D., Human Factors, 1990, vol.32, 
no.4, pp.467-475. Article scientifique. 

Computer access technology : An ecological approach to meeting the 
information needs of people with visual disabilities, Graves, W. 
et Maxson, B.J., American Rehabilitation, été 1989, pp.18-22;31. 
Article scientifique. 

Computer control with a flick of the eye, Davidson, C., New Scientist, 
8 février 199?, p.28. Article scientifique. 

Computers and people with disabilities, Glinert, E.P. et York, B.W., 
Communications of the ACM, mai 1992, vol.35, no.5, pp.32-35. 
Article scientifique. 

Computers for handicapped persons, Herausgegeben von, A Min 
Tjoa, Reterer, H., et Wagner, R., Oldenbourg, Wien, München, 
1989. Table des matières de la monographie. 

Conceptualisation et surdité, Tremblay, R. et Charron, F., Cégep du 
Vieux Montréal, Montréal. Brochure publicitaire du rapport de 
recherche. 

Connaissez-vous bien le monde des personnes sourdes et 
•  malentendantes?, Secrétariat à la condition des personnes 
handicapées, Secrétariat d'État du Canada, Ottawa, 1989, 10p. 
Publication gouvernementale. 

Conseil canadien des droits des personnes handicapées : Rapport 
annuel 1990-1991, Conseil canadien des droits des personnes 
handicapées, Winnipeg, 1991, 41p. Rapport annuel. 

Conseil canadien des normes, Ottawa, 1993. Pochette d'information. 
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De la messagerie vocale pour les sourds, Groupe Cerveau, Montréal, 
18 décembre 1991, 2p. Communiqué de presse. 

Déclaration sur la décennie des personnes handicapées, 
gouvernement du Canada, Ottawa. Publication gouvernementale. 

Des compétences, des apparences : Colloque sur l'intégration au 
travail des personnes handicapées, bilan 1981-1991, Lagha, N., 
Association de la paralysie cérébrale du Québec inc., Montréal, 
1991, 38p. Actes de colloque. 

Des images positives : Lignes directrices pour une description 
appropriée des Canadiens/Canadiennes ayant un handicap, 
Alliance de vie active, Condition physique et Sport amateur, 
Ottawa, 8p.; annexe (4p.). Publication gouvernementale. 

Des vies en transitions : Le processus de l'habilitation personnelle, 
Lord, J., Le Programme de participation des personnes 
handicapées, Hull, 1991, 102p. Rapport de recherche. - 

Designing around : As the «Americans with Disabilities *Act» takes 
effect, engineers and companies are designing products and 
technologies to make the workplace more accessible, Mraz, S.J., 
Machine Design, 12 novembre 1992, pp.60-65. Article scientifique. 

Differing perspectives of the use of assistive technology devices by 
people with physical disabilities, Scherer, M.J., National 
Technical Institute for the Deaf, pp.444-453. Article scientifique. 

Directory of international electronic augmentative communication 
devices, Technical Resource Center, Communications Canada, 
Ottawa, 158p. Répertoire. 

Disability and teleworking, BT Research Laboratories, British 
Telecommunications, London, 1991, 14p. Rapport de recherche. 

Disabled computer users tell vendors to listen up, Quindlen, T.H., 
Government Computer News, 6 janvier 1992, vol.11, no:1, p.54. 
Article scientifique. 
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Disabled people get by with little help, Gibb-Clark, M., Globe• and 
Mail, Toronto, 2 mars 1992. Coupure de presse. 

Dispelling cost myths about technologies for the disables, Marenghi, 
C., Computerworld, 25 novembre 1992, pp.66-67. Article 
scientifique. 

Document de référence pour l'alphabétisation des personnes ayant 
une déficience auditive, Direction générale des programmes, 
Ministère de l'Éducation, Québec, juin 1991, 35p. Publication 
gouvernementale. 

Données statistiques sur les personnes handicapées au Canada, 
Secrétariat à la condition des personnes handicapées, Secrétariat 
d'Etat du Canada, Ottawa, 1990, 17p. Publication 
gouvernementale. 

Dossier «Feux sonores», Ratelle, A. et Zabihaylo, C., Institut Nazareth 
et Louis-Braille, Longueuil, 20 février 1989, 5p. Mémoire. 

Ecartons les obstacles, Office national des transports du Canada, 
Ottawa. Publication gouvernementale. 

Editorial pointers, Maurer, J., Communication of ACM, mai 1992, 
vol.35, no.5, p.5. Article scientifique. 

Effets d'un programme d'anticipation sémantique sur la performance 
en lecture à l'Optacon chez des handicapés de la vue, Daigle, S., 
•La Technologie du Comportement, 1982, pp.23-36, no.6. Article 
scientifique. 

Egualisation (sic) des opportunités, Le 3ème Congrès Mondial : 
Organisation mondiale des personnes handicapées, Vancouver, 21- 

•26 avril 1992. Actes de colloque. 

Embaucher une personne handicapée : Un choix rentable, L'Office 
• des personnes handicapées du Québec, Drummondville. 

Publication gouvernementale. 
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En connaissance de  cause: Guide conçu à l'intention des maisons 
d'édition scolaire pour leur permettre de mieux représenter les 
personnes ayant une déficience, Desforges, C., 15 octobre 1991, 
29p. Guide. 

Enquête sur la santé et les limitations d'activités 1991, guide de 
l'utilisateur, Statistique Canada, Statistique Canada, Ottawa, 1991. 
Brochure publicitaire. 

Entre le domicile et le centre d'accueil, Prud'homme, A., Les 
conférences publiques du sommet québécois sur la déficience 
auditive, 31 janvier; 1-2 février 1986, pp.290-321. Acte de 
colloque. 

Examen de synthèse : Doctorat conjoint en communication, Martial, 
O., Montréal, 15 septembre 1992, 58p. Examen de synthèse. 

Fine Pointe, Ministère de l'Enseignement et de la Science, vol.6, no.3, 
octobre 1990. Publication gouvernementale. 

Fine Pointe, Ministère de l'Enseignement supérieur et de la Science, 
 vol.7, no.6, mai 1992. Publication gouvernementale 

Fingers do talking : MTS unveils new payphone for deaf, Pindera, 
G., The Winnipeg Sun, Winnipeg, 6 mars 1992, p.2, coupure de 
presse 

Generating text from compressed input : An intelligent interface for 
people with severe motor impairments, Demasco, P.W. et 
McCoy, K.F., Communication of the ACM, mai 1992, vol.35, no.5, 
pp.68-79 Article scientifique. 

Guide d'évaluation lors d'adaptation de domicile, Office des 
personnes handicapées du Québec et Corporation professionnelle 
des ergothérapeutes du Québec, 1988, 27p. Guide d'évaluation. 

High-tech goes underground, Lamey, M., The Gazette, Montréal, 31 
octobre 1992, pp.F-8, F-9. Coupure de presse. 
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Historique de la classification internationale des déficiences, des 
incapacités et des handicaps (CIDIH), Société canadienne de la 
CIDIH, 4p. Publication spécialisée. 

Historique de la SCCIDIH et du CQCIDIH, Société canadienne de la 
CIDIH, 1991, 8p. Publication spécialisée. 

How to benefit from adaptive PC technology : Physically challenged, 
Lazzaro, J.J., Wordperfect The Magazine, août 1992, pp.81-84. 
Article scientifique. 

Human issues discussed at timely PTC conference, N.B., New Breeze. 
Article scientifique. 

I.B.M. to introduce software for the blind, New York Times, New 
York, juin 1992. Coupure de presse. 

Improved speech recognition through videotelephony : Experiments 
with the hard of hearing, Frowein, H.W. et al., IEEE Journal on 
Selected Areas in Communications, mai 1991, pp.611-616, vol.9, 
no.4. Article scientifique. 

In search of the perfect telephone system, Parks, T., Electronic House, 
janvier-février 1993, p.6. Article scientifique. 

Independent public telecommunications : An assistive telephone 
booth, Riley, J.K., British Colombia Rehabilitation Society, 
Vancouver, 1991, 16p. Actes du colloque «World Congress on 
Technology». 

India : Software to help handicapped write, Mahabharat, .C.T., 
Newsbytes, 30 juillet 1992. Article scientifique. 

Info Échange pour les aîné(e)s, Gouvernement du Canada : Les 
aîné(e)s, Secrétariat du troisième âge, Santé et Bien-être social 
Canada, Ottawa, automne 1991, 20p. Publication 
gouvernementale. 
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Informations for disabled persons : Living with each other-
Understanding each other, Federal Minister of. Labour and Social 
Affairs, Federal Minister of Labour and Social Affairs, Bonn, 
décembre 1991, 58p. Publication gouvernementale. 

Input devices, Smith, C., PC World, mai 1992;  vol.10, no.5, pp.140-146. 
Article scientifique. 

Intégration au travail des adultes ayant un handicap sévère : Une 
initiative déterminante, Solidarité de parents de personnes 
handicapées physique-moteur inc, avril 1991, 11p.;  annexes  (7p.). 
Mémoire présenté au Comité permanent de la FTQ sur 
l'intégration au travail des personnes handicapées. 

Interactivity for handicapped access, Jaric, M., Interactivity for 
Handicapped ,Access, Sweden, 1991, pp.324-325. Actes d.e 
colloque. 

Interface gestuelle rétroactive et interfaces graphiques interactives 
pour personnes aveugles, Ramstein, C., CCRIT, Laval, 25 août 
1992, 28p. Rapport de recherche. 

International year of disabled persons 1981. Book II : EmploYment 
for the handicapped, Escomel, G. (dir), Office des 'Personnes 
handicapées du Québec, Drummondville, 1981, 73p. Publication 
gouvernementale. 

Inutiles ou merveilleux : La représentation stéréotypée des 
personnes handicapées, Secrétariat à la Condition des personnes 
handicapées, Secrétariat d'Etat du Canada, Ottawa, septembre 
1988, 53p.; annexes (17p. env.). Rapport de recherche. 

L'accessibilité : Une question de logique!, Société Logique, Paraquad, 
hiver 1991, p.26. Article scientifique. 

L'accessibilité à dessein, Travaux publics Canada, Ministre des 
Approvisionnements et Services Canada, Ottawa, 1992. 
Publication gouvernementale. 
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L'accessibilité aux services de télédiffusion, Beaulieu, J.-G., Voir Dire, 
1992,  P.  6. Publication spécialisée. 

L'activité physique pour tous- y compris les élèves ayant un 
handicap, Alliance de vie active, Alliance de vie active pour les 
canadiens/canadiennes ayant un handicap, Ontario. Publication 
non-gouvernementale. 

L'adaptation humaine : Un processus biopsychosocial à découvrir, 
Tremblay, M., Editions Saint-Martin, Montréal, 425p. Brochure 
publicitaire d'une monographie. 

L'âge d'or et la surdité, Beam, D.E., Les conférences publiques du 
sommet québécois sur la déficience auditive, 31 janvier; 1-2 février 
1986, pp.310-321. Actes de colloque. 

L'intégration scolaire : Apprendre avec mes amis, Escomel, G. et 
Corbeil, A., Service des communications de l'Office des personnes 
handicapées du Québec, Drummondville, 1991, 29p. Publication 
gouvernementale. 

L'organisation des services éducatifs adaptés aux élèves déficients 
visuels ou la redéfinition de l'école spécialisée. Besoins 
soulevés par les enfants déficients visuels qui fréquentent 
l'école spécialisée et l'école régulière, Association québécoise des 
parents d'enfants handicapés visuels, Montréal, mai 1991, 29p.; 
annexe. Mémoire. 

La cécité et la déficience visuelle au Canada : Série thématique 
spéciale, Enquête sur la santé et les limitations d'activités, 
Naeyaent, K., Statistique Canada, Ottawa, novembre 1990, 52p.; 
annexes (20p. env.). Publication gouvernementale. 

La déficience auditive au Canada : Série thématique spéciale. 
Enquête sur la santé et les limitation d'activités, Shein, J.D., 
Statistique Canada, Ottawa, 1992, 41p.; annexes (32p. env.). 
Rapport de recherche. 
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La mobilité repensée, liste des guides inspirés par la CSA, 
Association canadienne de normalisation, Ontario, 1992. Brochure 
publicitaire. 

La norme canadienne d'aménagement pour accès facile : Un plan 
pour l'accessibilité, Travaux publics Canada, Ottawa, avril 1992. 
Publication gouvernementale. 

La puce à l'oeil : Liste thématique des acquisitions, Centre de 
documentation Institut Raymond-Dewar, Institut Raymon-Dewar, 
Montréal, supplément 1985-1991. Répertoire. 

La puce à l'oeil, Centre de documentation Institut Raymond-Dewar, 
Institut Raymond-Dewar, Montréal, périodiques automne 1984;•
automne 1985; automne 1986; hiver 1987; hiver 1988; été 1988; 
automne 1988; hiver 1989; été 1989; hiver 1990, été 1990. 
Publication spécialisée. 

La recherche par, pour et avec les femmes handicapées, L'Institut 
Roeher, Ontario, 19p. Publication gouvernementale. 

La science et les handicaps physiques, Chapdelaine, B., Québec 
Science, Québec, été 1990, pp.34-38, vol.28, no.10. Article 

• scientifique. 

La situation de la recherche sur k processus de production des 
handicaps : Priorités et axes de développement, Doré, S. (dir), 
Office des personnes handicapées du Québec, Drurnmondville, 
1991, 157p. Actes du 58e colloque de l'ACFAS. 

La Stratégie nationale pour l'intégration des personnes handicapées, 
Gouvernement du Canada, Ministre des Approvisionnements et 
Services Canada, Ottawa, 1991, 22p. Publication 
gouvernementale. 

La technologie au service des non-voyants, Tutu, C., Magazine. 
Article scientifique. 
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La vie active chez les canadiens et canadiennes ayant un handicap: 
Projet de plan d'action, Alliance de vie active, Gouvernement du 
Canada Condition physique et Sport amateur, Ottawa, - 43p. 
Rapport de recherche. 

Le développement de carrière des personnes ayant une incapacité 
visuelle, D'Amour, J-M., Université de Sherbrooke, Faculté 
d'éducation, Sherbrooke, 18 août 1992, 86p. Essai présenté à titre 
complémentaire aux conditions d'obtention du grade M.Ed. 

Le droit d'accès à l'information, L'Institut national canadien pour les 
aveugles, Toronto, novembre 1988, 33p. Mémoire. 

Le pouvoir des mots : Conseils généraux et guide terminologique 
pour une représentation adéquate des personnes ayant une 
déficience, Secrétariat à la condition des personnes handicapées, 
Ministre des Approvisionnements et Services Canada, Ottawa, 
1991, 13p. Publication gouvernementale. 

Le Programme de participation des personnes handicapées : Fonds 
de partenariat, Secrétariat d'État du Canada, Ministre des 
Approvisionnements et Services Canada, Ottawa, 1992,16p. 
Publication gouvernementale. 

Le Programme de participation des personnes handicapées, 
Secrétariat d'État du Canada, Ministre des Approvisionnements et 
Services Canada, Ottawa, 1992, 14p. Publication 

•gouvernementale. 

Le R.E.M.I. vous informe : Les applications motrices du micro-
ordinateur, Leclair, K., Le Transfert, avril 1989, pp.10-11, vol.13, 
no.1. Article scientifique. 

Le service Audiovision à la télévision francophone, Regroupement 
des aveugles et des amblyopes du Québec; La Magnétothèque; 
Agence canadienne de développement du sous-titrage, Montréal, 
février 1992, 12p.; annexes (11p.). Mémoire collectif. 
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Le sous-titrage à la télévision francophone, 'Agence Canadienne de 
développement du sous-titrage; Centre Québécois de la déficience 
auditive; Regroupement québécois pour le sous-titrage, Centre 
québécois de la déficience auditive, Montréal, mars 1992, 20p.; 
annexe (2p.). Mémoire. 

Les aveugles et les programmes de la loi de la Sécurité du revenu : 
Analyse et solutions, Institut national canadien pour les aveugles, 
Montréal, avril 1990, 21p. Mémoire. 

Les enfants déficients visuels à l'école régulière : Des adultes qui les 
aident. Besoins soulevés par les enfants déficients visuels qui 
fréquentent l'école régulière, Association québécoise des parents 
d'enfants handicapés visuels, Montréal, avril 1989, 35p. Mémoire. 

Les Espaces du futur : Document d'accompagnement de la 
vidéocassette sur la Décennie des personnes handicapées, 
Larivière-Lebret, M., Office des personnes handicapées du 
Québec, Drummondville, 1992, 25p.; annexe (10p.). Document 
d'accompagnement. 

Les modules de travail autogérés : Synthèse du projet-pilote 1989- 
1992 : Programme de réadaptation professionnelle, Centre de 
réadaptation Constance-Lethbridge, Montréal, août 1992, 48p.; 
annexes (36p. env.). Rapport de recherche. 

Les personnes handicapées au Québec : S'exprimer par le loisir, l'art 
et la culture, Escomel, G. (dir.), Office des personnes handicapées 
du Québec, Drummondville, 1988, vol.7-8, 34p. Publication 
gouvernementale. 

Les personnes handicapées inscrites dans les universités québécoises 
. Situation en perspectives, Tousignant, J., Ministère de 
l'Enseignement supérieur et de la Science, Québec, août 1989, 121p. 
Rapport de recherche. 
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Liste de publications : Septembre 1992, Secrétariat à la Condition des 
personnes handicapées, Secrétariat d'Etat, Ottawa, 1992, 6p. 
Publication gouvernementale. 

Liste des participants (es) et des organisations participantes. 

Liste des périodiques du centre de documentation, Centre de 
documentation de l'Institut Raymond-Dewar, Institut 'Raymond-
Dewar, mars 1992. Répertoire. 

Liste of nationals organizations. 

Liste thématique d'acquisitions du ler janvier au 30 juin 1992, Centre 
de documentation, Direction de la planification, de l'évaluation et 
de la recherche, Office des personnes handicapées du Québec, 
Drummondville, août 1992, 92p. Répertoire. 

Listening to the experts : The view of working-aged consumers with 
•disabilities.  Consumer  needs assessment project year four. 
Results of the fourth year of a five year study, Ward, C., 
Electronic Industries Fo-undation, Washington, 46p.; annexes (5p.), 
juillet 1992. Rapport de recherche. 

Long term programme of action 1982-1991, Japan Council for 
International Year .  of Disabled Persons, Tokyo, 1982, 15p. 
Programme d'action. 

Mac may aid disability-law compliance, Brown, D.L., et Streeter, A., 
MacWeek, 20 avril 1992, vol.6, no.16, p.6. Article scientifique. 

Making IS accessible, Snell, N., Datamation, 15 mai 1992, pp.79-82. 
Article scientifique. 

Mémoire adressé au ministre de la main-d'oeuvre, de la sécurité de 
revenu et de la formation professionnelle suite à l'annonce 
d'une coupure budgétaire pour le SEMO de l'INCA pour le 
contrat de travail 1992-1993, Campeau, F. et Taillon, C., SEMO de 
l'Institut national canadien pour les aveugles, Montréal, août 1992, 

• 22p.; annexes (55p.). Mémoire. 
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Mémoire sur la situation des enfants déficients visuels dans le cadre 
de la Semaine nationale pour l'intégration des personnes 
handicapées, du 26 au 3 juin 1991, Association québécoise des 
parents d'enfants handicapés visuels, Montréal, 7 mai 1991, 13p. 
Mémoire. 

Mémoire sur , le projet de Loi 107, Association québécoises des parents 
- d'enfants handicapés visuels, Montréal, 14 avril 1988, 41p. 

Mémoire. 

Mémoire sur le projet de loi 25 : Loi sur l'aide financière aux 
étudiants, Association québécoise des parents d'enfants 
handicapés visuels, Montréal, 27 janvier 1990;  8p. Mémoire. 

Mise à jour : Projet de réforme législative, Le Conseil canadien des 
droits des personnes handicapées, Winnipeg, janvier 1992, 5p. 
Mémoire. 

Mise à jour du dossier Accessibilité Métro, Regroupement des 
aveugles et amblyopes du Québec section Montréal, Montréal, 
août 1992, 75p. (env.). Rapport de recherche. 

National telecomm-unications policy project, World Institute on 
Disability, Californie, 1992, 58p. Rapport de recherche. 

New canadian helps people with disabilities, McKay-Stokes, D., 
Canadian Living, novembre 1992, p.247. Article scientifique. 

New chapter opens for white pages, Surtees, L., The Globe and Mail, 
Toronto, 13 mars 1992. Coupure de presse. 

New directions in visual keyboards for graphical user interfaces, 
Shein, F. et al., Hugh MacMillan Rehabilitation Center, Toronto, 
1992, 5p. Article scientifique présenté à «Technology and Persons 
with Disabilities» California State University, Northridge, mars 
18-21. 

New phone system for hearing, vision impaired, Evening Telegram, 
13 octobre 1992. Coupure de presse. 
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New telecommunication development : The Tanami network, Catlin, 
J., CIRCIT Newsletter, juin 1992, vol.4, no.4. Article scientifique. 

Nous y travaillons!, Groupe de référence documentaire du 
représentant des personnes handicapées à la Commission 
canadienne de mise en valeur de la main-d'oeuvre, Winnipeg, 
avril 1992. Pochette d'informations spécialisées. 

Nouveau musée pour aveugles à Madrid, La Presse, Montréal, 17 
décembre 1992. Coupure de presse. 

Nouvelle orientation en matière de soins de longue durée et de 
services de soutien en Ontario, Ministère des Services sociaux et 
communautaires; Ministère de la Santé; Ministère des Affaires 
civiques, Toronto, octobre 1991, 72p.; annexes (4p.). Publication 
gouvernementale. 

Nouvelles technologies de communication, Clement, C•, février 1992, 
pp.19-22. Article scientifique. 

Obstacles auxquels font face les personnes âgées ayant une 
incapacité au Canada : Série thématique spéciale. Enquête sur la 
santé et les limitations d'activités, Dunn, A., Statistique Canada, 
Ottawa, 1990, 33p.; annexes (28p. env.). Rapport de recherche. 

Opening doors for the disabled, Lazzaro, J.J., Byte, août 1990, pp.258- 
268. Article scientifique. 

Organisation mondiale des personnes handicapées : Déclaration sur 
l'égalisation des chances, Driedger, D. et Enns, H., OMPH, 
janvier 1987, 26p. Publication spécialisée. 

Pas à pas : Aperçu du projet de loi omnibus de 1992 et des 
amendements législatifs antérieurs visant l'intégration des 
personnes handicapées, Secrétariat d'Etat du Canada, Ministre 
des Approvisionnements et Services Canada, Ottawa, 1992, 13p. 
Publication gouvernementale. 
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Pas de nouvelles, mauvaises nouvelles : Premier rapport du Comité  
permanent de la condition des personnes handicapées , Boyer, P. 
(président), Comité permanent de la condition des personnes  
handicapées, août 1988, 122p.; annexes (3p.). Mémoire.  

PC eves counselor second career chance, Crane, K., Computerworld, 
25 novembre 1991, p.65. Article scientifique. 

Personnes handicapées : Emploi et vie syndicale, des solidarités à 
bâtir, L'Office des personnes handicapées du Québec, 
Drummondville, 1992. Publication gouvernementale. 

Personnes handicapées : Importants progrès dans la recherche 
depuis 10 ans, Bibeau, G., La Presse, Montréal, 26 novembre 1992. 
Coupure de presse. 

Perspectives dans le domaine de l'emploi : Les effets des tendances 
dans le monde du travail sur l'emploi pour les canadiens 
handicapés, Zdriluk et associés, programme de participation des 
personnes handicapées, Secrétariat d'État du Canada, Ottawa, 
avril 1989, 96p. Rapport de recherche. 

Portes ouvertes à l'information : Rapport du Groupe de travail sur les 
supports de remplacement, Groupe de travail suries supports de 
remplacement, Bibliothèque nationale du Canada, Ottawa, 2 avril 
1992, 23p.; annexes (9p.). Rapport de recherche. 

Pour commencer : L'intervention précoce auprès de l'enfant ayant 
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handicapées du Québec, Drummondville, 1992, 35p.; annexe (1p.). 
Publication gouvernementale. - 
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A., Université de Montréal, Département des Communications, 
janvier 1992, 11p. Rapport de recherche. 
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participation sociale, Bolduc, M., Ministère de la santé et des 
services sociaux du Québec, 18 novembre 1992, 11p. Actes du 
colloque : «Dix ans de recherche à partager». 
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intéressant les personnes handicapées, Secrétariat à la condition 
des personnes handicapées, Secrétariat d'Etat du Canada, Ottawa, 
février 1989, 27p. Publication gouvernementale. 

Prediction and conversational momentum in an augmentative 
communication system, Alm, N., Arnott, J.L. et Newell, A.F., 
Communications of the ACM, mai 1992, vo1,35, no.5, pp.46-56. 
Article scientifique. 

Presentation to the conference on electronic democracy, Sanders, 
J.W., Ottawa, 3 décembre 1991, 6p. Actes de colloque. 

Présentation du Mémoire de l'AQPEHV sur le projet de Loi 107, 
Association québécoise des parents d'enfants handicapés visuels, 
Montréal, 25 août 1988, 10p. Allocution. 

Problématique de l'implantation d'une technologie de l'information 
auprès des personnes sourdes et malentendantes, Caissy, M., 
Centre canadien de recherche sur l'informatisation du travail, 
Laval, septembre 1991, 38p. Rapport de recherche. 

Profil des personnes vivants avec une incapacité au Canada, La 
Direction de l'analyse des tendances sociales, Secrétariat d'État du 
Canada, Ottawa, novembre 1986, 23p. Publication 
gouvernementale. 
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Secrétariat d'État du Canada, Ottawa, 1990, 77p. Rapport de 
recherche. 
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Programme d'action mondial concernant les personnes handicapées, 
Nations Unis, Secrétariat à la Condition des personnes 
handicapées, Ottawa, 1985, 74p. Publication gouvernementale. 

Programmes et services aux personnes handicapées : Guide des 
ressources, Colin, T., Office des personnes handicapées du 
Québec, Drummondville, 1991, 69p. Publication gouvernementale. 

Programming for success, Schneider, K., Electronics Weekly, 20 mai 
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Projet Audicônes : Rapport d'analyse préliminaire à la Conception 
fonctionnelle, Martial, O., Visuaide 2000, Longueuil, septembre 
1991, 65p. Rapport de recherche. 

Projet Audicônes : Rapport d'évaluation de la maquette conceptuelle, 
Martial, O., Visuaide 2000, Longueuil, novembre 1992, 25p.; 
annexes (38p. env.). Rapport de recherche. 
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d'Etat du Canada, Ottawa, 5 mai 1992, 15p. Projet de loi. 

Projet de loi historique déposé pour les canadiens et les canadiennes 
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Corneillier, D., Office des personnes handicapées du Québec, 
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Publication gouvernementale. 
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septembre 1992, 7p. Publication gouvernementale. 
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Rapport du sous-comité «Vie Associative», Fréchette, B., Office des 
personnes handicapées du Québec, Drummondville, 15 octobre 
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résidentiel, Monette, G., Office des personnes handicapées du 
Québec, Drummondville, juin 1991, 29p.; annexes (55p. env.). 
Publication gouvernementale. 

Reading machines for the blind at a lower cost, Sloane, L., New York 
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Ready, willing and able? New federal laws barring discrimination 
against persons with disabilities go into effect in january. How 
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de modifications, loi sur la mise en oeuvre des droits à l'égalité 
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 • 
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d'Etat du Canada, Ministre des Approvisionnements et Services 
Canada, 1990, 213p. Publication gouvernementale. 

Report of the assistive devices research and development working 
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Rapport de recherche. 
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Services et ressources pour personnes handicapées visuelles. 
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Journal of Medical Engineering & Technology, vol.13, no.1-2, 
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APPENDICE E:  
GUIDE D'ENTREVUES 



SURVEY INSTRUCTIONS 

• Read to the interviewee all items in bold italics. 
• Follow all brackend instructions in (BOLD CAPS). 
• Circle only one valid response per category. 
• Write general comments in the space provided or make 

numbered footnotes when comments are associated 
with a particular response. 

An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons with Disabilities 

Interview Guide 

INTERVIEW GUIDE: 
END USERS 

re: COMMUNICATIONS TECHNOLOGIES 



(FILL IN THE FOLLOWING) 

Date: 

Sta rt  time: 

Finish time: 

Location: 

Interviewee: 

D Phone D Face-to-face 

An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons vvith Disabilities 

• This survey is htended to help us look at the communication needs and problems experienced by 
the persons with disab ilities. The study is looking to gather information on existing gaps in 
technology for those persons and to identify opportunities for information and communication 
technological development in the future. Do you have any questions before we start? 

(READ THE FOLLOWING ONLY IF INTERVIEWEE ASKS FOR MORE DETAIL) 

The objectives for this project are: 

• To document and describe the characteristics and needs of users of technology for persons 
with communication disabilities. 

• To identify and discuss the cnt/cal  communications issues and constraints which exist.in  
the workplace. 

• To identify, discuss, analyze and makes recommendations with regard to the gaps and 
opportunities which exist 

You have been selected by the research committee as a person who may be able to help us 
understand problems and possible solutions to the barriers that may face persons with disabilities - 
particularly with respect to communications. 

To help us meet the objectives of the study - identifying the who are the users, what are their 
needs, and vvhat are-gaps and opportunities for development - be asking you a number of 
questions which relate to your experience, your area of expertise and knowledge and your opinions 
on the subject. 

Dept/Orgin: 



An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons with Disabilities 

First, I would like to ask some questions about you. Mainly your place in the organization, and 
your level of experience and knovvledge with the issues of communications technologies as they 
relate to persons with disabilities. 

Title: 

Yrs/Position: 

Yrs/Dept: 

Disability: 

How would you rate your level of knowledge regarding possible solutions to the problems 
associated with available communications technologies and the needs of persons with disabilities. 

• Very high level of knowledge 
D High level of knowledge 
D Some knowledge 
• Little knowledge 
D No knowledge at all 

(PROBE FOR WHY) 
(PROBE FOR WHY) 

(ENCOURAGE CONTINUING) 
(ENCOURAGE CONTINUING) 

COMMENTS 



TECHNOLOGY OWN SITUATION 

OTHERS' SITUATIONS 	 TECHNOLOGY 

An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons with Disabilities 

01. 	Are there situations - in addition to your own - in which persons vvith disabilides are 
benefiting from the use of technology to perform their vvork? For example, is there 
telephone service for the deaf or hard of hearing, or ele-ctronic readers for the visually 
impaired or blind. 

D YES 	 (PROBE RE: SITUATION AND RELATED TECHNOLOGY) 
D NO 	 (SKIP TO Q.3) 
D UNSURE 



THEIR OWN TECHNOLOGY STRENGTHS/WEAKNESSES 

02. 	Of the technologies you are familiar with and/or use, what are the strengths and 
weaknesses in terms of usefulness in helping you perform your work? 

OTHERS TECHNOLOGY 	 STRENGTHS/WEAKNESSES 

An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons with Disabilities 



An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons with Disabilities 

03. 	Are there situations - including your own and others' -.in which employees cannot perform 
work to the best of their ability and could benefit from available communications 
technology? 

El 	YES (PROBE SITUATION AND RELATED TECHNOLOGY - ALSO DO 0.4) 
El 	NO 	(SKIP TO Q.5) 
CI 	UNSURE 

OWN SITUATION 	 TECF1NOLOGY 

OTHERS' SITUATIONS 	 TECHNOLOGY 



TECHNOLOGY OWN SITUATION 

OTHERS' SITUATIONS 	 TECHNOLOGY 

An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons with Disabilities 

04. 	In the situations in which you or other employees could not perform work to the best of 
their ability; has it kept you or them from advancing/participating in your organization or 
from doing so with other organizations? 

El 	YES 	(PROBE RE: SITUATION) 
D 	NO 
D 	UNSURE 



An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication  Technologies for Persons with Disabilities 

05. 	How important /s  the need to get existing, appropriate technology; first of all for yourself, 
and then for the organization? 

FOR THE PERSON THEMSELVES: FOR THE ORGANIZATION: 

D VERY IMPORTANT 
D IMPORTANT 
D NOT IMPORTANT 

D VERY IMPORTANT 
El 	IMPORTANT 
D NOT IMPORTANT 

FOR SELF (AND OTHER) 

FOR THE ORGANIZATION 



[1 	COMMUNICATION PROBLEMS 2 	 3 

1 2 	 3 

. An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons with Disabilities 

(26. 	There are many things vvhich can act to impede the introduction and use of 
communications technologies which could benefit persons with disabilities in the 
workplace. The first factors I would like you to think about are organizational.  I'll read 
some examples of these factors to give you a sense of what they are, then ask you to 
agree or disagree if they are a problem. After that, you may want to add your own ideas 

(READ OPTIONS ON THIS PAGE FIRST. THEN READ EACH FOR OPINION (CIRCLE THE 
APPROPRIATE NUMBER IN THE RIGHT-FIAND COLUMN) AND COMMENT (BELOW EACH)). 

NO 	UNSURE 

D FUNDING CONSTRAINTS 	 1 	 2 	 3 

D LACK OF STATED POLICY 	 1 	 2 	 3 

D LACK OF CLEAR OBJECTIVES RE: 
COMMUNICATIONS FOR PERSC NS WITH 
DISABILITIES 	 1 	 2 	 3 

• NO SPECIFIC RESOURCES (PEO 'LE) 
ARE DEDICATED 	 1 	 2 	 3 

YES 

D ORGANIZATION RELUCTANT / 
TECHNOLOGY NOT COMPATIEI_E 
WITH OPERATIONS/APPEARANCES 



YES 

1 

NO 	UNSURE 

2 	 3 
ORGANIZATION IS REACTIVE 
NOT PROACTIVE 

An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons vvith Disabilities 

ORGANIZATION MAKES PROCESS 
OF GETTING TECHNOLOGY TCO 	• 
HARD OR HUMILIATING 	 1 	 2 

1 	 2 

1 	 2 

1 	 2 

(ASK INTERVIEWEE TO IDENTIFY THE TOP 3 PROBLEIVIS IN ORDER AND PLACE THE 
PRIORITY IN THE BOX AT THE LEFT-HAND COLUMN) 

OTHER COMMENTS 



POOR INSTRUCTIONS ON 
THE USE OF TECHNOLOGY 
(TRAINING REQUIRED NOT 
MANUALS) 1 2 	 3 

An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons with Disabilities 

07. 	Now I would like you to think about major constraints other than those associated with the  
organizational context. These are factors which work against the introduction and use of 
communications technologies which could benefit persons vvith disabilities in the 
workplace. Again, I'll read some examples of these factors to give you a sense of what 
they are, then ask you to agree or disagtee if they are a problem. After that, you may vvant 
to add your own ideas ... 

(READ OPTIONS ON THIS PAGE FIRST. THEN READ EACH FOR OPINION (CIRCLE THE 
APPROPRIATE NUMBER IN THE RIGHT-IIAND COLUMN) AND COMMENT (BELOW EACH)). 

YES 	 NO 	UNSURE 

[II 	LACK OF AWARENESS OF 
TECHNOLOGIES AVAILABLE 	 1 	 2 	 3 

NEEDED TECHNOLOGY IS 
NOT AVAILABLE 	 1 	 2 	 3 

AVAILABLE TECHNOLOGY IS 
INADEQUATE 	 1 	 2 	 3 

CI 	LACK OF ACCESS TO ADEQUA FE 
TECHNICAL ASSISTANCE 1 	 2 



0 	OTHER PEOPLE'S ATTITUDES 2 	 3 

An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons with Disabilities 

NO 	UNSURE YES 

0 	EMPLOYEES ARE RELUCTANT 
(MAY KNOW $ ARE NOT AVAILABLE, 
THINK THAT ASKING WOULD I- URT 
THEIR CAREER) 

D 	 1 	 2 	 3 

1 	 2 	 3 

1 	 2 	 3 

(ASK INTERVIEWEE TO IDENTIFY THE rop 3 PROBLEMS IN ORDER AND PLACE THE 
PRIORITY IN THE BOX AT THE LEFT-HAND COLUMN) 

OTHER COMMENTS 

3 



1 • MORE FUNDING 2 	 3 

• ORGANIZATIONAL CHANGE 
(policy, structure, etc.) 2 	 3 

D ORGANIZATIONAL EDOCATIO RE: 
TECHNOLOGIES AVAILABLE 1 	 2 

APPROPRIATE TRAINING 1 	 2 

An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons with Disabilities 

08. 	Now I like you to think about possible solutions  to the major constraints we have talked 
about. As before, read some possible those solutions for your organization to give you 
a sense of what they are, then ask you to agree or disagree if they are a problem. After 
that, you may want to add your own ideas 	" 

(READ OPTIONS ON THIS PAGE FIRST. THEN READ EACH FOR OPINION (CIRCLE THE 
APPROPRIATE NUIVIBER IN THE RIGHT-HAND COLUMN) AND COMMENT (BELOW EACH)). 

NO 	UNSURE YES 

D EMPLOYEE EDUCATION 	 1 	 3 

DEVELOPMENT OF NEW TECH( IOLOGY 	1 	 2 	 3 



An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons with Disabilities 

1 	 2 

1 	 2 

OTHER COMMENTS 



An Assessment of the Needs and Opportunities for 
Communication Technologies for Persons with Disabilities 

09. Are there any final comments you vvould like to make in terms of needs and opportunities 
for communication and information technologies which could be of benefit to persons vvith 
disabilities? 

COMMENTS 
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